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LA DETTE ET LES TAXES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Les conservateurs, toujours prêts à 
tomber en admiration devant le gou- 
vememetn Bennett qui augmente les 
impôts et accuse d’énormes déficits, 
ne cessent île reprocher nu gouverne­
ment libéral de Québec d’augmenter 
les charges du peuple.

I’ourtnnt, si l’on compare la situa­
tion do notre province avec celle non 
seulement de l’administration fédéra­
it mais aussi avec cel.c de toute autre 
province on constate que la dette et 
les taxes de la province de Québec 
sont moins élevées que partout ail­
leurs. La preuve en est facile à fai­
re.

Voici tics faits et des statistiques 
cités au cours d’un débat à l’assem­
blée législative lorsqu’on y discuta la 
nouvelle taxe sur la gazolinc.

M. Taschereau déclara que les ta­
xes que le gouvernement imposera 
seront légères. Ln taxe de ti sous 
sur la gazoduc sera générale. Onta­
rio l'adoptera bientôt, toutes les au­
tres provinces aussi. Eu Angleterre, 
On paye ]G eents le gallon, dans plu­
sieurs états américains ou paye da­
vantage. Il n’y a pas de mal à ce 
que ceux des touristes qui sc servent 
de nos routes payent une partie du 
coût d’entretien de notre réseau.

Al. Dup'essis déclare que chaque ci­
toyen île Québec paye $166.00 de taxe.

M. Tnshecronu: ‘’.De taxe provin­
ciale i

M. Duplessis: •‘Non, de taxes mu­
nicipales, scolaires, fédérales, etc.”

M. Taschereau: ‘‘Quelle est la taxe 
provinciale ?”

M. Duplessis: $111.00.
AI. Taschereau: ‘‘Non, c’est $15 

seulement”.
AI'. Duplessis admet que la provin­

ce de Québec, avec celle de la Nou­
velle-Ecosse, est la seule à avoir une 
taxe “per capita” aussi peu élevée.

M. Taschereau: “Il n’y a pas 
.1,' -province* cniifUlinmiO qui—eirit. —si 
peu taxée que la province de Québec, 
nous n’avons aucune taxe sur l’ou­
vrier ou le cultivateur. J’ai dit tan­
tôt que la taxe était de $15. Je me 
suis trompé, c’est $12 que nous 
payons, le gouvernement de Québec 
taxe moins que les municipalités. Le 
gouvernement d’Ottawa taxe plus que 
nous, et pourtant il a tout l’amour et 
l’admiration de AI. Duplessis. M. Da­
vid a des chiffres statistiques qu’il 
pourra fournir à AI. Duplessis si ce­
lui-ci le veut.”

L’honorable AI. David répond à M. 
Duplessis par des chiffres. “Quand 
le député de Trois-Rivières”, dit-il, 
‘‘affirme que la dette “per capita”, 
dans Québec est de $l(i(i par tête, je

ne sais sur quelles statistiques il ba­
se son calcul. Je vais lui citer les 
quelques statistiques suivantes que 
i ’ni en nia possession.

Si nous parions de lu dette de la 
province de Québec, nous trouvons 
• pie la dette fondée de la province do 
Québec, en 192-1-25, était de $02,363,­
101, tandis qu’en 1929-30, elle était 
de $54,022,523.

Le bilan des corporations munici­
pales s’établissait comme suit: en

L’HISTOIRE D’UNE PAROISSE
FRANCO-AMERICAINE

(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

En octobre 1930, la paroisse fran­
co-américaine de Sainte-Marie de 
Manchester, dans le New-IIampshire, 
célébrait sou cinquantenaire de fon­
dation. L’on sait que Manchester, 
sur les rives du Merrimack, est une 
jolie ville de la Nouvelle-Angleterre, 
[dont la population sc heiffre à près 
de 80,000 âmes. Là-dessus, les Fran-

1918, l’actif était «le $150,030,860 et !co-Américains comptent 35,000 des 
en 1928, de $355,048,473; (leurs, groupés en sept paroisses: St­
ic passif était pour les mêmes années Augustin, Ste-AIarie, St-Georges, St- 
respcctives, de $185,640,500 et de [Antoine, Sacre-Coeur, Saint-Edmond 
$360,269,108. Tl y avait doue, en ,c! Saint-Jean-Baptiste., Les ’
191
6:
ment, ___  ______ ______ ... .
488 999. de 7,000 âmes. 11 y en a 21,000 dans

les cinq autres paroisses.’ Quatre eu

1918, excédent du passif de $.34,719,- P1,»8 anciennes, Saint-Augiis-tin, fon- 
>3-1 et en 1928, de $5,220,635 seule- (M1 1871, et Sainte-Marie, établie 
neat, donc enrichissement do $29,- iln _L8S0, n ont pus moins, chacune,

Maintenant le bilan des corpora- Ij-és se sont jusqu’ici succédé à Sain-
t ons scolaires 

le
en 1919-20 l’actif é_ _ , tc-Maric: M. Halde de 1880 à 1882,

tait de $56,652,671 et de $97,337,187 yjfcrr Hevey de 1882 à 1909, Al. Dnvi- 
en 1928-29; le passif était de $40,- (1(1 192i m. jj0clcrc
296,458 en 1919-20, et de $69,603,268 ]92i .

-1929, soit un excédent de i 
ur le passif de $16,350,243 en Sainte-Ali 
et de $28,734,919 en 1928-29. ' fCtPS q‘; 
richissement de $12,378,676. 'i0 oul.(; l.

puis
. . . 1111 cxc6llent <le | A l’ocasioti du cinquantenaire de

1 lotit sur le pussit de $16,356,243 en Sainte-Marie et à la suite des belles 
1919-20 et de $28,734,919 en 1928-29. fjqes qu; eurent lieu en octobre 1930, 

enrichissement de $12,378,670. !o curé Leclerc et ses principaux pa- 
l'ai so ns maintenant la comparaison missions ont voulu que l’histoire de

a paroisse s’écrive. Le volume vient

Donc

avec les autres provinces. Lu Colom­
bie-Anglaise, avec une population de |,|(, paraître à l’été de 1931. Ou m’a 
498,525 aines, avait nue dette, l’uni- liait, l’honneur récemment de m’eu u- 
le et urbaine, comme pour les autres dresser un exemplaire. J’ai le livre 
statistiques qui_suivent, de $118,483,- 'sous ies yeux. .Te l’ai parcouru rapi- 
0lS,s oit $237.67 per capita. Le AI a- I dénient. C’est un beau livre et il m’a 
nitobiq population de 567,404, soit puissamment intéressé. Je voudrais 
tT50.S7 per capita. L’Alberta, popu- dire, brièvement et tout simplement ce

«mm*) «nn fi______  .1..11.. .i» I 1que j en pense.
Le livre ne porte pas de nom d Vit­

iation «le $64.3,690 âmes, dette de 
$78,473,392, soit $1'21.S6 per capita. 
L’Ontario, population de 3,065,250 
âmes, dette do $451,936,502, soit 
$147.51 per capita. Québec, popula­
tion «le 3,028,618, dette de $393,557,-
500, soit $96.93 per capita.

Si ou divise maintenant la dette 
rurale et. urbaine «les provinces d’On­
tario et de Québec, on arrive aux ré­
sultats suivants: Ontario, avec une 
population rurale de 1,083,824, a une 
dette de $61,179,681, soit $56.24 per 
capita, tandis que Québec, avec lino 
population rurale de 1,218,445 âmes, 
a une dette de $ i ,917,37-1, soit $6.55 
per capita

leur, ni non plus d’imprimeur. C’est 
là, je crois, un désavantage doublé 
d’une irrégularité canonique. Tout 
au plus, l’avant-propos est signé doI 1 ‘ - ............ r..................-
ueux initiales: M. A. Ces deux let­
tres, que je sais être les deux premiè­
res d’un pseudonyme, qui cache lui- 
mêine le nom d’un prêtre franco-amé­
ricain, instruit, actif et laborieux, ne 
suffisent pas, à mon avis, car l’on ai­
me de nos jours, quand il s'agit d’un 
récit il'histoire surtout, à savoir qui 

fiions parle, et l’anonymat me paraît 
enlever l'autorité au témoignage. Eu 

] Nouvelle-Angleterre, l’on connaît
La comparaison, conclut l’honora- iLit'ii 1 auteur, si mes informations 

b'e M David, est donc toute à l’avnn- simt exactes. C’est un jeune vicaire 
tage île la province de Québec. 31 a 35 ans, né a Manchester mê-

Yous verrez que malgré ecs faits oie, de 1 une des tamilles les plus 
indiscutables, les conservateurs cou- considérées de la ville, qui a étudié,

Sherbrooke, à \Yor-tinueront à crier que les libéraux sur- successivement
taxent les citoyens et endettent outre- '«'ester, à Boston (philosophie), à Bal- 
mesure notre province. ttiniore (théologie) et a l’Université

Il n’y a pas de pires aveugles que j,!Ç Washington, et qui compte une 
ceux qui ne veulent jioint voir. filerai

AUX INDES
GANDHI ET PATEL SONT 

EN PRISON

Le Mahatma et le président du con­
grès nationaliste hindou ont été 
arrêtés à Bombay, et conduits à 
Poona — Gandhi lance sa campa­
gne de désobéissance civile — Un 
conseil do guerre chez les hindous 
— L'opinion anglaise.

dizaine d’années de prêtrise. Mais, 
pour le grand public d’ailleurs, il y a. 
comme mie lacune à ne pas voir là, à 
la première page d’un livre si consi­
derable, un nom d’auteur. Je com­
prends «pie le regretté Algr Gucrtin, 
dont ec distingué jeune confrère rcle-

l.e 4 janvier, le Mahatma Gandhi a 
été arrivé en pleine nuit par des poli­
ciers anglais agissant sous les ordres 
du vice-roi des Indes lord Willingdon. 
11 est entendu que cette action éner­
gique de lord Willingdon a été ap­
prouvée auparavant par le gouverne­
ment anglais et clic a créé dans tout 
le pays une émotion très intense.

Lo vice-roi des Indes avait aupara­
vant épuisé toutes les ressources di­
plomatiques à sa disposition pour a- 
iiicner le chef indou à la raison et 
faire abandonner son idée de déclan­
cher une nouvelle campagne île déso­
béissance civile dans le pays. Mais 
le mahatma no voulut rien entendre 
cl il ne restait qu’une alternative à 
lord Willingdon, le faire arrêter afin 
(l'empêcher, si possible, dos troubles 
très graves dans l’Inde.

Immédiatement après que la nou­
velle de l’arrestation fut connue, le 
comité du congrès nationaliste pro­
vincial s’est réuni et il a nommé au 
conseil de guerre de trois membres, 
dont l’un agira comme dictateur, pour 
prendre la direction des forces de 
l'opposition à la place de Gandhi.

A trois heures du matin, les auto- 
iités anglaises servirent nu mahntmn 
un ultimatum l'avertissant que le 
gouvernement, de l'Inde le tiendrait 
responsable de tous les troubles qui 
pourraient se produire à la suite de 
la reprise de la campagne «le déso 
béissanee civile.

On arrêta Gandhi immédiat emeiit 
après lu remise du message. Le chef 
indou était dans sa tente sur le toit 
d'un édifice «le Bombay et ce fut le 
chef de police de Bombay «pii lui Te­
rnit le mandat d'arrestation.

Lo chef indou se contenta «1e mon­
trer le mandat à son fils qui se trou­
vait avec lui et il n’ajouta aucune pa­
role car il se trouvait alors dans son
jour de prières et de pénitence. l'ait, avait été mis au courant, et qu’il

Quelques minutes plus tard, le ma- approuvait son travail et sa " "cn- 
iiatnia prit pince «lans un auto <;ui j i ion. I! eut été plus régulier que son 
tila vers Poona où il entrait quelques imprimatur figurât en tête du volume, 
heures plus tard dans un cachot où Les circonstances, semblc-t-il, ne l’ont 
cil le gardera en attendant les événe- | 
inouïs. O’e t la quatrième fois que 
le mahatma est conduit à cette pri- |
sou. La dernière fois qu’il l'ut nrrê- l'épreuve ies coeurs et les esprits pu- 
1 é, ce fut l’an dernier lorsqu’il or- ridés et l'âme exaltée. Ainsi nous se- 
doniia la campagne de désobéissance ions encore plus dignes de notre lé- 
civile. Lorsque Gandhi tenta «le l'ai- gitime héritage «le liberté”, 
re du sel pour désobéir à la loi, il fut | —‘‘Pendant combien de temps 
mis sous arrêts et on le libéra quel- vous attendez-vous «le lutter ?” do­
llies semaines plus tard.

Le président du congrès, Yatlnclmi 
Patel, a été arrêté en même temps 
que son chef et il a été conduit à la 
prison «le Poona.

Ou apprend qu’un décret extrême-

maiiila •orrespondant.
— ‘‘Oh ! des mois, des années, des 

décades peut-être.

meut rigide sera promulgué 
par le vice-roi des Indes. Ce 
décret mettra le congrès hors la loi 
en disant que c’est une organisation 
illégale et il défendra de souscrire de 
l'argent au fonds du congrès. Ce.te 
clattso vise des propriétaires de mou­
lins «le Bombay qui ont toujours en­
couragé lo mahatma dnns sa campa­
gne en lui fournissant l’argent 
dont il avait besoin pour sa lutte.

DES DECLARATIONS

Quelques heures avant son arresta­
tion, le mahatma avait reçu dans sa 
lente le correspondant de la Presse 
Associée et il lui avait fait des décla­
rations importantes:

“Je désire assurer le gouverne­
ment que lo congrès fera l'impossible t.ndunt 
pour mener le eonllit sans malice et 
d’une manière strictement non-vio­
lente. 1.1 n'est pas nécessaire de me 
rappeler que l«i congrès et moi, com­
me son humble représentant, sommes 
responsables do toutes les conséquen­
ces do nos antes. Je m'attends à ce

Mais c’est là une 
faille mesure de temps ]>oiir un peu­
ple qui a dix mille années derrièro 
lai. Dans tous les cas, nous sommes 
prêts ù tout sacrifier. Nous oublie­
rons familles et amis, nous sacrifie­
rons nos biens, nous endurerons les 
pires privations et la plus grande op­
pression. y compris le bâton et les 
mitrailleuses. Mais nous n'entretien­
drons aucune haine envers les An­
glais. Mon objectif est l’amitié nvec 
le monde entier. Le sabre rentré 
dans le fourreau, je n’ai pas autre 
« hose à offrir que la coupe de l’ami­
tié à ceux qui me combattent. C’est 
«n offrant cette coupe que j’espère 
les rapprocher de moi. Je ne puis 
croire à l'inimitié permhuente d’hom­
me à homme.”

Ces déemutions furent faites eu 
présence de madame Gandhi et de 
Mlle Slade, ln fidèle disciple du ma­
hatma, tandis que des détectives, at- 

licurc fixée pour l’arresta­
tion, montaient ln garde nu dehors.

UN ESPOIR

que lo gouvernement, ette fois-oi, ré­
prime lo mouvement avec des balles

I.Oid Willingdon esjièro pouvoir ar­
rêter le mouvement <|tii commence 
mais des observateurs très au eou- 
rant de lu situation croient qu'il fau­
dra quelque temps encore avant que

et non des bâtons, mais les balles ne l'on puisse se prononcer sur les suites 
peuvent tuer l’âme «l’uno nation ni que peut avoir cette action énergique 
la soif do liberté. Nous sortirons de du vice-roi des Indes.

pas voulu. Je m’incline et ce «pto 
j’en dis •wt. une ocnstatnlion plutôt 
qu ’un reproche.

Paroisse SjSinte-Marie, comme s'ap­
pelle le livre est, du point de vue de 
la f«jrme,. dy la typographie et <h*s 
gravures, un "superbe volume, riche­
ment illustré, très bien imprimé — 
chez Lafayette, à Manchester même 
— d'environ quatre cents pages, 
grand forrê'-r. in-8. Le Mécène qui a 
patronné sa tenue nu monde — le cu­
ré Alphéc-.T.HLeolcrc, si je ne me 
trompe — : royalement fait les cho- 
s«*s et lis ,'iivricrs d’imprimerie qui 
ont exécut-Ue travail sont des artis­
tes, je leu^ i fais mon compliment.

Quant à Joeuvre intrinsèque du li­
vre ellc-mê ut*, je veux dire au plan 
ef à l’ordidde sa composition, à sa 
valeur- docunientniro et historique, à 
sa correction grammaticale et littérai­
re, je n’ai plutôt que «lu bien à en «li­
re et des éloges à en faire. L’auteur 
consacre un premier chapitre aux 
qiqRro curés de Sainte-Marie, .MAI. 
liable, Hevey " (Mgr), Davignon et 
Leclerc. Dans une deuxième partie, 
en quat:e subdivisions, l’abbé M. A. 
nous donne l'historique de la cité do 
Manchester, de l’Eglise catholique et 
de ses développements à Manchester,, 
de la colonie fraiioo-uniéririiine à 
Manchester et de la paroisse même 
de Sainte-Marie de Manchester. 
Trois chapitres sont ensuite consacrés 
aux institutions paroissiales «le Man­
chester, ii la vie paroissiale et à l’ac­
tion fraileo-aihérieaino,, telles qu'el­
les apparaissent' ou se sont déroulées 
à Sainte-Marie de Alancliester depuis 
un demi-siècle. Un dernier chapitre 
raconte 1m belles fêtes du ciiiquautc- 
naire, cé'ébrécs «lu 13 au 19 octobre 
1930.

Ces divisions, et subdivisions expo­
sent nécessairement à des répétitions. 
C’est pourtant l’une des plus logiques 
ordonnances et l’une «les plus claires 
qui soient. J’ai procédé à peu près 

e cette façon dans mon livre sur 
Les Cèdres et dans mon Histoire du 
curé Labelle. Des critiques un peu 
fiers d'eux me l’on reproché sans 
beaucoup de générosité. Ils n'ont 
pas compris que, par exemple, en 
consacrant deux chapitres à l’oeuvre 
le Algr Isabelle comme curé et deux 
autres bien distincts à son extraordi­
naire labeur de colonisateur, je le 
présentais plus clairement tel tpi’il a 
été*, non pas seulement curé, ni, non 
plus, et surtout, uniquement colonisa­
teur et homme d’action extérieure. Jt 
trouve que le jeune auteur de Parois­
se Sainte-Marie a cil raison, lui aus­
si, au risque de se répéter parfois, «le 
nous offrir le même sujet en somme, 
sa paroisse, sous divers aspects, en 
des tableaux ou en des cadres diffé­
rents. O’cst plus clair, cela sc lit 
plus à l’aise et sc retient mieux. Les 
longues listes, qu’il multiplie, de gens 
qui ont aidé aux développements et 
aux oeuvres de Sainte-Marie, qui font 
partie de ses associations pieuses et 
autres, ou qui ont assisté aux célébra­
tions de scs fêtes paroissiales, pour­
ront paraître fastidieuses à ceux qui 
m’ont dit des “gros mots”, parce 
que, dans mon livre “Les Cèdres, j’ai 
aussi donné des listes complètes dos 
maires et conseillers, des murguilliers 
et syndics ou des commissaires d'éco­
le «le lu paroisse dont j’écrivais l’his­
toire deux fois centenaire. J’admets 
«pie de pareilles listes intéressent 
moins au loin, mais elles constituent 
pour les gens de Manchester — com­
me dans mon cas pour ceux des Cè­
dres — de précieux documents et as­
surent au volume un mérite particu­
lier.

D’une manière générale, avec peut- 
être quelques négligences çà et là, 
l’auteur écrit correctement et son 
style ne manque pas de vie. Il n’a 
pas visé à la littérature proprement 
dite, bien qu’il nous serve de temps 
en temps «le fort jolies pages, pleines 
d’émotion. Ce sont plutôt des docu­
ments qu’il aligne et lie entre eux 
par des explications des circonstances 
claires et sutisnmment précises.

Cette compilation abondante et 
celte réduction de tant de faits de 
l'histoire locale, encadrée dans des 
raccourcis intéressants d'histoire gé­
nérale, ont dû coûter bien «les heures 
de patient labeur. L'auteur s’est é­
videmment senti soutenu dans sa tâ­
che, si haute et si noble, par son a- 
ir.our pour la sainte Eglise et par son 
attachement à ses frères franco-amé­
ricains, à ceux dé Manchester spécia­
lement. Il ne donne pas dans le tra­
vers des excessifs et se montre en 
tout digne et modéré. 11 ne porte au­
cune attaque contre ceux qui ne pen­
sent pas comme lui et ne dit de “gros 
mots” ù personne. Son exposé des

MORT DE SIR 
GEORGE FOSTER

la1 très honorable sir Gcorge-Eulas 
Foster est décédé le 30 décembre, n- 
près une maladie de deux semaines, à 
l’âge de 84 ans.

Sir George naquit dans le comté 
de Carleton, N.-B., le 3 septembre 
1847. Il reçut son éducation à l’U­
niversité de Fredericton. 11 enseigna 
jusqu’en 1871. Au cours «les années 
qui suivirent, sir George suivit des 
cours aux Universités d’Edimburgli 
et de Heidelberg.

Sir George Foster fut d’abord é­
lu à la Chambre des Communes, coni­
ine député «lu comté de King, N.-B., 
en 1S82. Trois ans plus tard il était 
appelé à faire partie «la cabinet de 
sir Jolin-A. Macdonald, comme mi­
nistre de la Marine et des Pêcheries. 
Il garda ce portefeuille pendant 
trois ans. et, lors de la résignation do 
sir Charles Tapper, il passa au mi­
nistère des Finances, qu’il conserva 
i-ous les administrations Abbott, 
Thompson, Bowell et Tapper. Eu 
1896 le parti conservateur tomba 
dans l’opposition. A deux reprises 
durant cette période, sir George fut 
défait. Mais eu 1904 il retourna à la 
Chambre des Communes, élu par le 
comté de Toronto-Nord. Jusqu’à sou 
élévation au sénat eu 1921 il repré­
senta ec collège électoral.

Quand le gouvernement de sir Ro- 
bcrt-L. Borden succéda à celui de sir 
Wilfrid Laurier, sir George Foster 
reçut le portefeuille du commerce. 11 
passa un accord commercial préfé- 
-cntiel pour dix ans avec les Indes 

occidentales, et il fit aussi île longs 
voyages pour promouvoir le commer­
ce canadien. En'1912, sir George 
conclut un accord avec le gouverne­
ment britannique par lequel le servi- 
<•( consulaire anglais était ouvert offi- 
•iellenient au commerce canadien; et 
au cours de la même année il fit par­
tie d'une commission de recherches, 
dont la tâche était «le faire rapport 
sur l’extension du commerce entre 
les différentes parties de l’Empire. 
Cette commission a siégé en Grande- 
Bretagne, en Australie, en Nouvelle- 
Zélande, au Canada et à Terrencuve.

Après la guerre, sir George accom­
pagna sir Robert Borden à la confé­
rence de 'a paix. Deux uns plus tard, 
ni l’absence de sir Robert Borden 
ii remplit le poste «le premier minis­
tre intérimaire. Peu avant la défai­
te du gouvernement Afciglicu en 1921, 
il entra au sénat et y remplit (|iiel«iue 
temps le poste de ministre du com­
merce. A partir «le ce jour sir Geor­
ge Foster s’est occupé à stimuler les 
relations du Canada avec la Ligue des 
Nations.

LES ANNALES ’

INTIMITE
•1

Tu travailles, je rêve et poursuis près de toi 
Le songe d’une joie ainsi continuée;
Dans la bise d’hiver qui souffle atténuée 
La nuit rôde, légère et bleue, au bord du toit.

Jft.
Lo silence alentour de notre chambre veille,
Et fait meilleurs les mots amis que nous disons; 
Parfois dans l’âüre clair s’écroulent des tisons 
Dont le flamboiement pourpre et blanc nous émerveille.

Et nous restons à regarder ainsi longtemps 
Palpiter puis mourir, comme un coeur, cette braise; 
Notre amour enflammé, sans s’éteindre, s’apaise 
Dans la sérénité tendre de ces instants.

11 fait pour nous un soir où l’être le plus las 
Aime et médite mieux les formes de sa vie,
Où devant son bonheur certain, l’âme est ravie, 
Comme un enfant qui court sous les premiers lilas.

. .11 fait pour nous un soir si chaud de bonne choses, 
Où sont si fortement proches nos deux amours,
Si proches et si bien pareilles, et pour toujours,
Que sur leur songe au loin nos paupières sont closes.

Ah ! ce soir, nos destins sont échangés, ce soir, 
Parmi l’ombre secrète où notre âme s'élance,
Et, si douces que soient nos voix dans le silence, 
Nous renonçons aux mots de ferveur et d’espoir.

Car notre coeur n’est plus désormais solitaire;
Nous n’aurons plus besoin pour nous être compris 
D’entendre une voix chère aux aveux attendris:
Nous nous aimons si bien que nous pouvons nous taire !

Madame Fernand CREOH
(Jeunesse)

M. SINCERE MAGNANT EST MORT

Sur quel élément «les Annales «lu .15 
décembre insister «le préférence ? 
Tout est éclatant dans ce numéro: le 
Ionian de Henri Béraud: Les Lurons 
de Sabolas, comme les “Secrets de 
la Censure pendant la guerre”; l'ar­
ticle de Jean Prévost sur la crise an­
glaise, comme l’enquête de Pierre 
Bost sur le monde étrange et truqué 
des studios «le cinéma; la lettre «l’Y­
vonne Sarecv et les pages de Lang et 
de Crémeux sur les prix littéraires, 
comme ce “Carrousel de Washing­
ton” extraordinaire document qui 
nous initie aux moeiix parlementaires 
des Etats-Unis. Le numéro, abondam­
ment illustré, est en vente partout: 
3 frimes.

lisant, ln sensation très nette qu'il 
est avant tout nu prêtre rcspr-‘"o'ix 
de l’autorité constituée, très affec­
tionné à sa foi et à son ministère, et, 
en même temps, un patriote sage et 
clairvoyant.

Qu’adviendra-t-il plus tard de nos 
compatriotes francôlamérifcaiiis ? 
Garderont-ils leur physionomie pro­
pre ou seront-ils fatalement noyés 
dans le grand tout américain ? C’est 
le secret de Dieu et de l’avenir. Pour 
moi, je l’ai déjà dit en “conférence“ 
aux Etats'Unis et j«* l’ai écrit plus 
d'une fois, en «lépit d'opinions cou 
Paires qui ne sont pas sans force, 
j’ai confiance en eux et en leur sm 
vivance. J’ajoute aujourd’hui que 
1’«excellent livre qui nous raconte 
l'histoire paroissiale «1e Sainte-Marie 
de Alanchester n'est pas fait, tout au 
contraire, pour ébranler ma confiance. 
L’auteur, sans y insister explicite­
ment, démontre, par toute une série 
de faits significatifs, que sm frères 
franco-américains ont bonne envie «le 
vivre et de survivre en restant eux- 
mêmes. C’est de quoi je tiens à b* l'é-

Après le premier voyage du curé 
Labelle eu Europe, cri 1885, plusieurs 
familles françaises et belges vinrent 
s’établir au Canada. De ce nombre 
furent M. et Mme Sincère Magnant 
et trois de leurs enfants, le frère de 
M. Sincère Magnant, M. l’abbé Man­
gin qui se fixèrent à Saint-Jérôme. 
M. l’abbé Mangin resta au Canada 
jusqu'à sa mort, après une vie d’a 
postolat religieux active et méritoire. 
Ix; frère de M. Sincère Magnant re­
tourna en France après quelques an­
nées de séjour dans notre pays. M. 
Sincère Magnant demeura toujours à 
Saint-Jérôme. Il vient de mourir à 
l’âge de 87 ans, après une longue et 
pénible maladie. Madame Magnant 
est morte, il y a quelques années, et 
celui que la mort vient d'emporter, 
à son tour, laisse une fille, Mlle Ma­
rie, et deux fils A LM. André Magnant, 
secrétaire de la rédaction à l’Avenir 
du Nord où il travaille depuis trente- 
cinq ans; René, de Montréal, clarinet­
tiste distingué qui, pendant plusieurs 
années, fit partie de la fanfare de 
Sousa, une autre fille, Mme Lotte, 
pii demeure à Paris, et quatre petits- 

s. ■
AL Sincère Alagnant fut un hom­

me éminemment respectable et il em­
porte dans la tombe l’estime de tous 

ux qui l’ont connu. Il fut tout le 
long de sa vie le type parfait du gen­
tilhomme français chez «pii l’urba- 

• ité, une exquise politesse, une chau­
de cordialité ne faiblirent jamais. 
Instruit, courageux, modeste et bon 
à l’excès, il a passé dans la vie eu 
ne sc créant que «les amis. Il s’était 
imprégné de l’esprit canadien.

Venu de Bordeaux, il était resté 
attaché à sa ville natale et à son beau 
pays de France, tout eu devenant un 
fervent citoyen «lu Canada. Lui et 
Madame Magnant, excellente femme 
et mère de famille dévouée, flrcut de 
leurs enfants des chrétiens solides et 
le bons canadiens.

M. Sincère Magnant occupa plu­
sieurs fonctions. Il dirigea, pendant 
quelque temps, l’ancien atelier typo­
graphique du journal le Nord, à 
Saint-Jérôme; puis il fut longtemps 
attaché au bureau de la comptabilité 
v. la Compagnie (le Papier Rolland. 
Par la suite, il fut plusieurs années 
au bureau d’avocat de feu l’honora­
ble Jean Prévost, puis, greffier de la 
cour de magistrat. Par surcroît, M. 
Sini'èrc Magnant était un excellent 
musicien et il appartient, avec ses fils, 
à l’histoire de la vieille fanfare de 
Saint-Jérôme dont il fut un temps lo 
directeur artistique.

Ceux qui ont connu M. Sincère Ma­
gnant durant les dernières années 
qu’il a vécu au milieu de nous, sa­
vent qu’il a conservé jusqu’à la fin 
les belles qualités de son riche carac­
tère. L’âge ne fit qu’y ajouter un 
charme de plus: ce vénérable vieil­
lard commandait le respect à ses con­
citoyens.

Ses amis, qui sont légion et à qui 
il fut si imperturbablement fidèles, 
regrettent sa disparition et conserve­
ront longtemps son souvenir.

Sur la tombe de ce citoyen souve­
rainement estimable, qui fut mêlé à 
notre vie jéromionne pendant près de 
cinquante aus, nous déposons nos 
profonds regrets et nos ferventes 
prières pour le repos éternel de son 
âme de croyant et «le chrétien.

Nous prions ses cillants et petits- 
enfants, notamment M. André Ma­
gnant si intimement lié à l’oeuvre de 
notre journal, «l’agréer l’expression 
émue de notre sympathie et de nos 
vives condoléanef-s.

Les obsèques de AL Sincère Ma­
gnant ont eu lieu ce matin. Sa dé­
pouille mortelle repose en notre ci-v 
metière.

JEP

MELI-MELO
LA CANALISATION DU 

SAINT-LAURENT

Le Journal, organe conservateur, 
de Québec, public la dépêche suivan­
te venant d’Ottawa, en date du 31 
décembre 1931 :

“Il y a lieu de croire que les pour­
parlers diplomatiques entre Ottawa 
et Washington au sujet du projet de 
la canalisation «lu Saint-Laurent pro­
gressent rapidement. Quand il est 
parti pour l'Angleterre en novembre 
dernier, le premier ministre a caté- 
goriqunient déeluré que ces pourpar­
lers se feraient de façon aussi expé-

soiont en mesure «le ratifier le traité 
à leur prochaine session.

‘C’est l’impression générale ici quo 
l'honorable ■ M. Bennett fera une très 
importante déclaration sur les inten­
tions du gouvernement ces jours pro­
chains.”

Gomme on lo voit le gouvernement 
Bennett semble plus que jamais dis­
posé à hâter cette entreprise gigantes- 
tfc et prématurée. *

, . , , . . ditivo que possible aftn que les deux
t.uts ii eu est au Unit! que plus élo- .liciter très sincèrement et sans raser- .pays puissent en venir à une entente 
(«lient «>: persuasif en laveur des eau- ve aucune. . 'assez tôt p«>nr que le Parlement ca­
ses qui lut sont chères. On a, en le L'abbé Elie-J. AUCLAIR radien et le congrès de Washington

/'
PENSEES

Ceux qui n’ont jamais souffert no 
savent rien. Ils ne connaissent ni les 
biens ni les maux. Ils ignorent les 
hommes ils s’ignorent eux-mêmes.

. Fénelon

— Quand on a soudé le gouffre des 
douleurs humaines, c’est en regar­
dant le front pur d’une jeune fille, ,
que l'on peut croire encore à i'espé- 
rance.

* . . _ - -r. . . ■
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Le Coin de Celifoer

LE JOUR DE L’AN

La rue c-st animée et les figures 
gaies. Au prône, Monsieur le euré 
souhnitc à ses fidèles le paradis à la 
fin de leurs jours, et dans lu rue tnn- 
lôt, pendant que sur les lèvres se po­
sera le sourire, les poignées de mains 
en s'échangeant consacreront au bon­
heur l’année qui commence... 1931 
n’est plus. Tant mieux !... Qu’im­
porte hier: c’est le jour de l’an...

A la maison, les entants autour du 
père s’agenouillent. C’est la tradi­
tion, et le chef de famille trace dans 
l’air le signe de la bénédiction... On 
embrasse lu maman qui pleure de joie 
... Le père sourit et serre la main 
de ses fils. . . Sur le plancher, les 
tout-petits ont leurs jouets... Le 
bonheur plane exquis et doux: c’est 
le jour de l’nn. ..

Les visi es sont traditionnelles. Le 
verre de vin est un usage qu’a con­
sacré le passé de nos aïeux. A ta 
santé ! A la tienne ! Une femme 
pour toi ! Que penses-tu de ce vin ? 
Fameux... C’est l’amitié qui res­
plendit. Ça se cimente, l’estime... 
Voyez-vous rien n’existe, des petites 
difficultés d’hier: c’est le jour de 
l’an...

Les beaux gnlan s, avec ou sans 
moustache, font la chasse aux baisers 
... C’est permis... et ils n’auraient 
garde d’y manquer. Et les jeunes 
filles ne s’en plaignent pas trop... 
Que c’est bon ! Un ami avait parié 
qu’il eu embrasserait cent... Il a 
gagné... Une fois l'an ! Demain, 
ce droit, ce permis n’existera plus... 
C’est la chance qui jcisse, et c’est le 
jour do l’an...

L’amoureux chez sa belle court...

Pour elle, un présent il apporte. Son 
coeur but... Elle ouvre: il l’embras­
se. .. Tantôt, en causant d'avenir, 
i! L’embrassera de nouveau, et leurs 
yeux souriront à l’avenir rose qui 
dans le lointain se dessine i>our 
eux... Je t’aime !... Moi aussi ! 
... Et l’amour est là, tou; près, qui 
les unit, en ce jour peu banal... du 
jour de l’un...

Les grands parents reçoivent. 
Quelle fête ! lui maison est boule­
versée. La joie est à son comble. 
Quel festin ! Des poulets, des ra­
goûts de boulettes, des pâtés à la 
viande, des taries, des fruits... 
Qu ’importe ia gourmandise, la santé, 
!i régime... Ne vous gênez pas: 
c’est le jour de l’un...

Certains, pour le petit verre cajo­
lant, manifestent trop d’estime. La 
tête tourne: c’est un début de rêve. 
C’est déplorable, mais souvent avant 
que le soleil ne se couche, au lit ils 
vont se dégriser d’une ivresse dont 
i! ne faut pas abuser, même si c’est 
. .. le jour de l’an...

Au coin du feu, ceux qui n’ont pas 
de parents ni d’amis, se bercent 
solitaires... Ceux qui sont en deuil, 
pleurent tristement en ce jour d’allé­
gresse. . . Les uns et les autres pen­
sent nu passé, au bonheur d’hier qui 
a été éphémère, et ils se disent tout 
lias que plus tard peut-être, ils au­
ront leur minute de joie et seront 
conviés à sourire eux aussi quand, 
reviendra... le jour de l’an...

lx* jour de l’nu ! Epoque dans la 
lie qui sépare entre elles les années 
qui passent... Et sans que nous y 
pensions, le jour de l’an fait vieillir

désire d’une année à l’autre, c’est 
bien celle qui nous apporte avec l’ou­
bli <Iil passé et le sourire de l’avenir 
... le jour do l’an...

CELIBER

QUELQUES FAITS
Mu mémoire a bien voulu m’accor­

der le souvenir de quelques faits dont 
1931 a é é le témoin. Croyant qu’ils 
intéresseront les lecteurs, je les ai 
groupés par ordre de dates. Une pe­
tite revue au passé fait parfois du 
bien, et rien ne favorise mieux l’éclo­
sion des souvenirs.

M. Jules-Edouard Prévost repré­
sente au Sénat la division des Mille- 
Iles.

I/honorahle L.-A. David, secrétaire 
le la province, est notre député au 
provincial.

M. L.-E. Parent est notre député 
fédéral depuis 1930

M. Louis-II. Hébert est l’ingénieur 
de la Voirie pour le comté de Terre­
bonne. Sou bureau est à Sainte-Thé­
rèse, et il a aussi la juridiction sur 
les comtés des Deux-Montagnes et de 
l’Assomption. Ingénieur averti, le ré­
seau routier de notre comté s’est, 
sous son administration, si considé- 
rab’ement perfectionné et agrandi 
qu’il est un des plus beaux de la 
province.

L’agronome du comté demeure à 
Sainte-Thérèse. M. Alphonse Lafran- 
ee donne des oeurs d’agriculture, aux 
jeunes cultivateurs, nu Collège de 
Saint-Jérôme. Ses conférences dans 
les centres ruraux ont été liés appré­
ciées.

M. Lionel Lafrance, de Sainte-Thé­
rèse, s’occupe dans le comté des tra-

.. Mais la nature est ainsi faite 
qu’elle aspire sans cesse au lende­
main... et s’il est une date qu’elle
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nos coeurs et grisonner nos cheveux .vaux de drainage effectués par le Mi­
nistère de l'Agriculture. Sa compé­
tence et sou initiative en font un ex­
pert eu la matière.

M. Henri Gnrcuu, maire de Saint- 
laustin tSation, est préfet du comté 
de Terrebonne. Ses activités nom­
breuses lui accordent une place pré­
pondérante dans ce comté. Il est de 
plus président de “L’Avenir du 
Nord”.

Le comté de Terrebonne possède 
quatre villes: Saint-Jérôme, Sainte- 
Thérèse, Terrebonne et Sainte-Aga­
the.

Le doyen des maires de ecs quatre 
lilies est M. L. II. Desjardins, de 
Terrebonne Agé de p us de soixan­
te-dix ans, il a é é maire de sa ville 
pendant près de quarante ans.

Le comté de Terrebonne, à cause 
de sa position géographique, de ses 
beautés naturelles, de ses lacs, ses 
rivières, ses montagnes, est de tous 
les comté, tie la province, celui que 
ïorhcivh:- b- touriste. Sans chauvi­
nisme, i est le plus beau de la pro­
vince et ce n’est pas sans raison que 
le territoire qu’il occupe a é é nom­
mé: “Là Suisse du Canada”.

*3.65

FINEST
Canadian

geneva

Le gin canadien 
authentique. Fameux 
depuii plu* d: 
30 ans

13 M. Léon Masson est élu maire 
de Sainte-Marguerite, par acclama­
tion.

24 Fête à Sainte-Thérèse, eu l’hon­
neur de M. Joseph Desjardins qui 
prend sa retraite après 45 années de 
services au C.P.R.

25 Election du comité politique du 
club David-Prévost à Saint-Jérôme.

31 Grande assemblée politique à 
Sainte-Thérèse. M. Montpctit y pro­
nonce un magistral discours. On y 
remarquait les honorables David, Pré­
vost, Rinfrct et Mercier.
Février: —

11 Edouard Tra îehemont agile est 
condamne à être pendu le 22 mai, par 
le juge Patterson, à Mont-Laurier. Il 
expiera le meurtre de Arthur Nuntcl 
de. l’Annonciation, commis le 30 sep­
tembre 1930.

17 Mme Arthur Nantel, complice 
de E. Tranchemontagnc dans le meur­
tre de A. Xante1, son mari, est acquit­
tée à Mont-Laurier.

20 La circulation est interrompue 
par une violente tempête de neige qui 
sévit depuis trois jettes.
Mars: — \

1 Le Suint .lovitv rencontre le Jé- 
romien dans une joute de hckoy con­
testée à Saint-Jérôme. Le Sainte-A­
gathe rencontre le Regent.

1 Une assemblée contradictoire sur 
des questions municipales met au pri-i 
ses à Sainte-Thérèse, M. J.-A. Oou- 
lombe, maire do la paroisse et M. J - 
L. Blanchard, secrétaire-trésorier de 
lu ville, et cela ilevAl une foule 6- 
norme. ^

12 M. L.-E. Pareil#se rend à Otta­
wa pour l’ouverture de la session, ac­
compagné de plusieurs amis du comté.

23 Fondation de la Jeunesse Libé- 
ra'o de Sainte-Thérèse.

20 Un éboulis qui aurait pu avoir 
de graves et désastreuses conséquen­
ces se produit, près de Saint-Jérôme, 
sur la grande route Montréal-Mont- 
La nricr.
Avril : —

7 M. Dr Alfred Chômer est élu 
maire de Saint-Jérôme, après une é­
lection des plus contestées, par une 
majorité de quelque sept cents voix.

22 Convention à Sainte-Thérèse de 
tous les cantonniers de la Voirie des 
comtés de l’Assomption, Deux-Monta­
gnes et Terrebonne.
Mai: -­

2 Grand banquet du club Roya', à 
Saint-Jovite.

12 M. C.-1I. Robillard est réélu pur 
acclamation maire de la ville de Sain­
te-Thérèse.

IS M. J.-A. Goulombe, après une 
lutte contestée, est réélu maire de la 
paroisse de Sainte-Thérèse.
Juin: —

9 La Compagnie JfcUiban Asphalt 
commence la pose d’un tapis, sur la 
route -Montréal-Mont-La !i ier. entre 
Sainte-Thérèse et Saint-Jérôme.

U “Le (iti d "Offenbach” et “Le 
\ ioloneux” du même autour font sal- 
h comble à Sainte-Thérèse. Tout le

VAL-BARRETTE

— Le 15 décembre, M. L. Lafleur, 
Mlle Marie Marthe Lafleur, institu­
trice, et Mlle Suzanne Lafleur de l’E­
cole normale de Mont-Laurier, se ren­
dirent à lu profession religieuse de 
Mlle Simone Lafleur, (en religion Mè­
re Marie du Bienheureux Gonzales) 
des Soeurs fie Marie Réparatrice à 
Saint-Laurent. Un grand nombre de 
parents et d’amis assistaient à cette 
imposante cérémonie.

— Son; venus en vacances dans 
leur famille: M. Philippe Malte, de 
l’Ecole Baril, de Montréal, M Jac­
ques Forget du séminaire de Mont- 
Laurier, Mlles Jacqueline et Cécile 
Denis, Mlle Jacqueline Faquin, du 
couvent de Xominingue, Mlles Iiay- 
mondc et Hollande Major, Mlles Su­
zanne Lafleur, Jeannine et Yvette Du­
four, Colombe Emard, de l'école, nor­
male de Mont-Laurier.

— Est décédée le 27 décembre, ma­
dame Patrick DulTy. Les funérailles 
ont eu lieu le 29 au milieu d’un con­
cours de parents et d’amis. Nos sym­
pathies à la famille éprouvée.

C’est à Sainte-Agathe, le paradis ,jas <lu comtl‘ > ost largement repré-

La plut grande 
vente de tous les 
gins «u Canada.
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du tourisme, que vit “Vieux Doc”, I Artistes: Mlle Agnès Arbour,
M. Edmond Grignon. “En guettant ; -'I- Clément et Gérard Arbour, Geo. 

1 - Ours’’ a été à mon avis le livre
a - excellence où chante le terroir. 

Demain, \ icnx Doe nous surprendra 
encore et nous le lirons en criant 
bien haut : Il est de chez nous-.. ce j 
vieux doe !
Janvier: —

2 L’honorable L.-A. David assis- 
u aux funérailles îles 6 enfants de 
-M. Henri Labe'le, ni /rts au cours 
l’un incendie l’avant-veille du pre- 
m er de l’an, à Saint-Janvier. M. 
L.-E. Purent, député au fédéral, est 
aussi présent.

•OT-' **-•>* ■

Le Chevrolet 1932 Présente de N ombreux Perfectionnements

• •• /

as®»

' LE SEDAN SPECIAL 
" Ce Chevrolet 1932, un sedan spécial, est 

un bel exemple des modèles qui viennent 
d’être présentés au public. Il illustre toute 
la beauté de ligne qui caractérise la nou­
velle voiture. Vous remarquez l’effet de 
lignes fuyantes, ainsi que la nouvelle 
apparence de l’avant, avec des volets sur 
le capot, un pare-chocs d'une seule pièce, 
la traverse double et les avertisseurs 
jumeaux. La vignette du bas vous mon­
tre le panneau d'instruments. Remarquez 
le bouton decontrôle du roulement libre. 
On annonce que la puissance du moteur 
Chevrolet a été augmentée de 20ÿo et

qu’il y a de nombreux perfectionnements 
mécaniques, dont le principal est la com­
binaison du changement de vitesses syn­

cro-mesh avec le roulement libre. C'est 
la première fois que ce-- chores font 
partie de l'équipement régulier d'un auto.

Trépauier.
19 M. Edward Davies de Sainte- 

Thérèse, employé du C.P R., est tué 
par u a train, ù Pont Rouge, a ors 
qu’il faisait l’inspection de la voie.

22 Au milieu d'un grand concours 
d’amis, ont lieu à Saint-Jérôme, les 
funérailles de M. J.-B. Parent, gérant 
lie l'Avenir du Nord.
Août : —

8 Collision près du Lac à La Trui­
te, à Sainte-Agathe, d’un autobus et 
d’une automobile de promenade con­
duite par des Américains. Résultat: 
trois morts.

19 JL Oamillien Iioude, encf de 
l’Opposition provinciale, parle ù St- 
Jérômc.

24 Victoire du parti libéral provin­
cial. 79 libéraux et onze conserva­
teurs. L’honorable L.-A. David dé­
mit son adversaire M. J.-L. Blan­
chard, par au-delà de 2000 voix de 
majorité.

( letobre : —
M- F-X. Forg. t i st élu maire de 

la vi le de Sainte-Agathe.
Novembre: —

23 Ml'c Marjorie Senne de Sainte- 
Thérèse, soprano très bien connue, 
donne un récital de première valeur 
au Kilz Cnrlton.
Décembre: —

2.i Dans le sud du com.é, une pluie 
orrenlielic enlève toute In poésie à 
a nuit de Noël.

27 1227 enfants visitent le père 
Noël à une fête organisée à Sainte 
Thérèse, par la Jeunesse Libérale 
qui o/Tre la somme de $250.00 à l'As 
istnnee Maternelle.

Il Toutes les routes du comté sont 
encore ouvertes à la circulation d’été, 
fait rare à cette époque de l’année

31 Demain nous apportera du nou­
veau: 1932___

CELIBER

SAINT-CANUT

— Les élèves du cours supérieur de 
l’école du village dont Mlle Béatrice 
Labonté a la direction garderont un 
bon souvenir du 23 décembre dernier 
à l’occasion de la proclamation des 
notes conservées à I.'examen du pre­
mier trimestre scolaire. Tous les élè­
ves de ce cours furent récompensés 
par ordre de mérite grâce à 'a généro­
sité de JL le curé, JI. F. Leblanc, pré­
sident de la commission scolaire, JUle 
M.-L. Mackenzie, et JUle II. Labonté 
institutrice.

Elèves 7ièine année: — Mlles Yvet­
te Legault et Thérèse Perreault.

Cième année: — Gaëtan Rochon, 
Madeleine Perreault, Irène Aubry, 
Jr.-Paule Hotte, Gabriel Huo', Ar­
thur Séguin.

ôièrne année: — Aurèle Hoitc, Thé­
rèse Legault et J.-Louis Lepage.

4ièrae année: — Agnès Huot, Geor­
gette Séguin, Charlemagne Robert, 
Gérard Rochon, Pierre-Paul Langlois, 
Wilfrid Paquette, .Marcel Saint-Vin­
cent, Yvonne Saint-Vincent, Simonne 
Puqueltc, .Marcellin Lepage, Charles- 
Emile Paquette, Henri Saint-Vincent. 
Oscar Saint-Denis, Robert Ricard.

3ièmc année: — Gustave Robert, 
Joseph Huot, Léopold Séguin, Hora­
ce Leblanc, Noëîla Bélanger, Jeaiin» 
d’Arc Mayer, Jeannette Leblanc, Y 
vette Fleurent, Jlarcel Nantel, Alice 
Aubry, Gérard Saint-Vincent, Xo.- 
bert Hotte, Marie-Rose Saint-Denis, 
Sylviennc Ricard.

Dans un café de .sous-prélecture:
— Votre chien vient de me mordre 

le jambe, monsieur, et m'a arraché 
un morceau de mou pantalon.

— Eh ! monsieur, si vous lui aviez 
donné tout de suite un morceau de 
sucre, cela ne serait pas ,rrivé...

HUBERDEÂU

— Notre église nouvelle n été inau­
gurée au culte dimanche dernier, et 
M. le curé Pi on y a célébré la pre­
mière messe du dimanche. Dans son 
instruction, JI. le curé a dit que l’u- 
g’isc était la maison de Dieu, la mai­
son de la prière. La bénédiction so­
lennelle de notre nouveau temple aura 
lieu en mai prochain.

— JL et Jfme Arthur Fortier ont 
le p'uisir de faire part à leurs parents 
cl amis de la naissance de leur troi­
sième fi's, baptisé sens les noms de 
Joseph'-Arthur-Jacques-Gilles; par­
rain et marraine, JL et Jlmc Hector 
Fortier, oncle e: tante de l'entant; la 
porteuse était JIIle Adrienne Tassé.

—-Est décédé en notre paroisse, il 
y a quelques jours, Edouard Ilétu, 
fils de Joseph Hétu; ses funérailles 
ont eu lieu au milieu d’un grand con­
cours de parents et d'amis.

— Le Rvd. Père A. Trade], île Dor- 
val, était au milieu de nous pour ai­
der JL le curé durant les l'êtes de 
Noël.

— Nous avons eu une très belle 
messe de minuit, le chant a été exécu­
té par un groupe de dames et de de­
moiselles de la paroisse; la messe a 
été célébrée par JL le curé et le ser­
mon a été donné par le Rev. Père 
T rude!.

— JL Alexandre Perrault a été élu 
marguillicr pour remp'accr JL Domi­
na Labrosse.

— Une soirée récréative et musica­
le a été donnée par un groupe de jeu-

rn’jT; ü J PARAISSAIT 
S’ASSOMBRIR -

Mms H. E. S'A'2nzey considéré que les 
Pilules Roses du Dr. Williams 

(tonique) iui ont sauvé la vie.
“Je pouvais à peine

“Je me sens 
une autre 
personne”

marcher à travers 
une p.ècc”,écrit M me 
11. E. Swanzey, R.R. 
No. 1, Collingwood, 
Ont.,"tout paraissait
s’assombrir et je de­

venais si étourdie qu'il me fallait m’ar­
rêter pour me reposer. Je désespérais de 
retrouver mes forces, lorsqu’on me 
conseilla les Pilules Roses du Dr. Wil­
liams. J'en pris jusqu'il six boites et je me 
rends bientôt une autre per oane. Je suis 
maintenant mère de six enfants en bonne
santé". .....................

Le fer et autre? elements contenus dans 
les Pilules Roses du Dr. Williams 
(tonique) augmentant la proportion 
d'hémoglobine du sang ou agent porteur 
d’oxygène, il en résulte un meilleur appé­
tit, un sommeil plus complet, une incom­
parable sensation de bien-être et un 
-ireroît de vital.té.

Commencez imei d aine r,t a prendre 
des Pilules Rove du Dr. Williams. 50c le 
pariuet dans les pharmacie ■- F134

nés gens; les principaux rôles ont été 
rendus par JLJL Emile Sarrazin, An- 
nste Brosseau, Hervé Fournier, Rol­

land Fortier; Mlle Maria Fournier é­
tait au. piano, Ces ac cnrs sc sont 
bien acquittés de leur rôle et ont. bien 
amusé l’auditoire.

— Un banquet a été offert à Jl. 
Georges Danscrcau, député du comté 
au provincial; une vingtaine de con­
vives y ont pris part.

— La vente des bancs pour le pre­
mier semestre 1932 a eu lieu diman­
che dernier.

— Le 27 écoulé a été baptisée JLa- 
rie-Françoise-Margncrite, enfant de 
JL et Mme Domina Prévost; le par­
rain et la marraine, ont été JI. et 
Jfme Alfred Deslnuricrs.

A,

La Banque Provinciaie du Canada
Résumé «lu Bilan, au 30 novembre 1931

ACTIF

Espèces en caisse et en
Banque....................... $5,280,366.25

Obligations et Actions.. 1S,476,013.28
Prêts à demande sur 
Nantissement de Titres 5,861,872.35

Dépôts, etc..................... 198,500.00
\ctif immédiatement réalisable.............. §29,817,651.88
Prêts et escomptes.................................... 19,882,809.29
Immeubles et créances hypothécaires, etc. 3,124,438.55
Autre Actif................................................. 391,369.92

§ 53,216,269.64

PASSIF

i Tools ne portant pas intérêt et portant
intérêt (Correspondants, etc.)............. 41,191,200.8(3

Avance en vertu de l’acte des Finances.
-diets en circulation.................................
• ulre Passif................................................
apital payé, fonds de réserve, profits 
non attribués.........................................

2,000,000.00
3,903,441.00

15-1,766.59

5,966,861.19 
S 53,216,269.64

* W.iTrnnucMma A «m

— Rica ne soulage du mal qu’or 
rouflre comme le bien que l’on fuit.

I<acordairc

ass-.ir *c !.•*-

Unis et les autres

Sirffe .vviiil
Alontrejl

Fils Télégraphiques Privés 
et Commerce de Banque 

T
JL—fL temps tient souvent une grande place 

dans les transactions financières. Entre autres 
avantages, la Banque de Montréal a des fils télégra­
phiques privés qui relient directement entre elles 
scs principales succursales et agences du Canada et 
des Etats-Unis, ce qui assure un service 
immédiat.

Grâce à ces fils privés, la Banque de
Montréal est en mesure, à toutes ses 'jjAgL—,
succursales, de fournil les taux les plus —i é 
exacts pour le change avec les Etats- j'ûfjjS&Jft,: rJliAlSsjli

pays etrangers. A ôÆ 
_ ___  V2 Ht '

àëmmmmîf1

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée on 1817

L’ACTIF DÉPASSE £750,000,000

Succurtuilr de Si. Jérome:
Jbuccurmtic Mn, Agnlhe dm Montn: 
.SuccurmU tir Sir. T Ferme:
Surcum-ile tir Si. Jovite:

J. V. R ABOI N, Garant 
A. h, MAGUIRE, Gérnnt 

G. !.. Wurtele, Gérnnt 
J. O. R. MARCHAND, Gérnnt r
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LES BONNES
RECETTES

POTAGE ITALIEN

Beurre, un oignon, un petit mor- 
cc.au de lard, deux ou trois tomates, 
deux ou trois carottas, «un navet, une 
courgette, une poignée de haricots 
blancs, une poignée de riz; un petit 
hachis composé de: un petit morceau 
de lard gras, deux gousses d ail, per­
sil; parmesan ou gruyère râpé, sel, 

poivre.
Faites revenir'dans un peu de bon 

saindoux un oignon émincé, puis un 
petit morceau de lard coupé en dés. 
Ajoutez ensuite deux ou trois tomates 
épluchées, deux ou trois carottes, un 
navet, une courgette. \ ous aurez 
lait cuire, d’autre part, une poignée 
de haricots blancs fraîchement écos­
sés dans une pinte d’eau, \ersez 
bouillants ces haricots ot leur eau sur 
les légumes frits au beurre ou a la 
graisse. Assaisonnez. Au bout d li­
ne heure de cuisson, ajoutez 1 eau 
bouillante si c’est nécessaire et jetez 
dans le potage une poignée de riz du 
Piémont et un petit hachis composé 
de: un petit morceau de lard gras, 
deux gousses d’ail, <|ueV|ues feuilles 
de persil, un peu de sel (il faut au 
moins gros comme un oeuf de ce ha­
chis). Servez en meme' temps ejuc ce 
potage d u parmesan o.i du gruyère 
râpé.

POUR LES
ELEGANTES

LA TUBERCULOSE 
ET L’ENFANCE

MARRONS CHANTILLY

Marrons sucre, vanille, crème au 
chocolat ou Chantilly.

Faites bouillir des marrons avec du 
sucre et de la vanille. Débarrasscz- 
lcs de leur petite peau et pusse/.-les 
en purée fine, sans les presser, dans 
un petit plat, pour leur laisser la for­
me de i>e.tits vermicelles qu’i.s affec­
tent en tombant. Formez un monti­
cule et versez dessus une crème au 
chocolat ou une crème Chantilly, à 
votre goût.

LE TAFFETAS

En contraste avec le style prin­
cesse, moulant la silhouette, au moyen 
tie drapés souples et harmonieux, le 
type de robes Second Empire à man­
ches bouffantes et tournure s’exécute 
en taffetas, poult de soie, et faille, 
tissus tout à fait favorables pour ce 
style suranné. Le noir ainsi que les 
couleurs rouges et les nuances fus- 
chia sont excellentes mais les tons 
chair, bleu pâle, vert tendre, sont en­
core plus en faveur pour les jeunes 
tilles.

Le tout blanc plaît à beaucoup de 
femmes, mais semble un peu trop sé­
vère à d’autres. Les couleurs dou­
ces, très pâles, sont en vogue. Le ro­
se léger, rappelant le ton des pétales 
est le favori. On porte aussi des 
dessous d’un vert très délicat, d’au­
tres bleus; c’est évidemment affaire 
de goût personnel.

Comme éléments pour les dessous, 
il faut toujours des tissus fluides et 
souples; mais comme le nombre des 
pièces a augmenté, nombreuses sont 
les élégantes qui recherchent un ar­
rangement pratique pour concilier 
leur désir d’être toujours vêtues im­
peccablement sans, cependant, enta­
mer sévèrement leur budget.

C’est pour cela que les dessous de 
jersey prennent une si grande place 
dans la mode. Les grandes sportives 
nous ont montré l’exemple, les gran 
des voyageuses également, qui avaient 
besoin de dessous nombreux, d’une 
qualité exceptionnellement durable et 
qui désiraient, malgré tant de problè­
mes difficiles à résoudre, être femmes 
et élégantes sans reproche.

Maintenant, les dessous de jersey 
sont en vogue. Je ne vous apprends 
rien puisque certainement, en femmes 
bien documentées et à la page, voies 
les portez.

POMMES EN SURPRISE

Retranchez sur le dessus de quel­
ques pommes reinettes une rondelle 
de la grandeur d’un écu. Par cette 
ouverture évidoz l’intérieur sans tou­
cher la peau. Préparez de la marme­
lade de pommes que vous laissez re­
froidir. Incorporez à cette inarme a­
dc deux blancs d’oeufs battus en nei­
ge ferme, parfume/, avec une pincée 
de vanille. Garnissez l’intérieur des 
pommes avec cette marine’ade. Met­
tez les pommes au four et smipou- 
drez-les de sucre avant de servir.

BANANES AU PLAT

Quatre bananes, .'1 onces de sucre 
de canne, beurre, lait de noix de coco.

Beurrez un plat allant au four; 
foneez-le de pâte à tarte. Saupou­
drez de sucre de canne. Pelez quatre 
bananes et plaeez-les dessus. Ajoutez 
du sucre sur les bananes. Mettez à 
four bien chaud pendant vingt mi­
nutes. Servez avec du lait de noix do 
coco.

La protection de l’enfance contre 
la tuberculose a été discutée à la con­
férence annuelle de l’Association Na­
tionale pour la prévention de la tu­
berculose tenue à Margate, Angleter­
re, juin 25-27, sous la présidence de 
Sir Arthur Stanley.

Dans sou discours d’ouverture, sir 
Robert Philip, vice-président du con­
seil, a dit que l’enfant ne naît pres­
que jamais tuberculeux; même s’il 
est infecté plus tard, il n’est pas né­
cessairement la proie de la maladie. 
La vieille croyance que certains en­
fants viennent au monde avec la tu­
berculose est un conte de fées. Mê­
me né d’une mère tuberculeuse, le bé­
bé ne vient pas au monde tubercu­
leux, pas plus que le veau né d’une 
vache tuberculeuse ne l’est. Mais 
et qu’on peut faire facilement avec 
le veau nouveau-né est moins facile 
à faire avec l’enfant. Il est clair 
qu’il est moins facile de séparer en­
tièrement un bébé de tout contact a­
vec sa mère. A part la mère, la fa­
mille peut ne pas être toute indemne 
de tuberculose. Tôt ou tard, quelques 
précautions qu’on prenne, l’enfant 
devra courir sa chance avec le reste 
des humains chez qui la tuberculose a- 
boude. Les sources d’infection sont 
nombreuses. Qu’elles existent ou 
non dans la famille, l’enfant peut 
difficilement éviter le contact avec le 
germe infectieux pendant sa crois­
sance et ses années d’école.

Vers la quatorzième année, la ma­
jorité des enfants, — on dit même 
75 pour cent, — ont été infectés par 
le bacille tuberculeux. 11 est ussez 
remarquable que l’âge de plus gran­
de fréquence de l’infection (détermi­
né par des expériences) n’est pas 
celui de la première enfance, mais 
plutôt celui de trois ou quatre ans 
jusqu’à sept, quoique l’infection puis­
se se produire à tout âge de l’enfan­
ce.

L’infection tuberculeuse peut con­
férer à l’individu un certain degré 
d’immunisation durable contre la ma­
ladie, pourvu que, après l’infection 
initiale, la résistance naturelle de 
l’individu soit maintenue à sa plei­
ne valeur. La nature est du côté de 
l’enfant. Elle se rebelle contre l’in­
fection. C’est nous, parents, ou tu­
teurs, ou médecins, qui trop souvent 
ne suivons pas les directions données 
par la nature et qui sommes inhabiles 
à aider à ses méthodes.

rnJ.ES QUI JUGENT
Nous sommes toutes plus habiles à 

découvrir la paille dans l’oeil du voi­
sin, et surtout dans celui de la voisi­
ne, qu’à voir la poutre qui nous aveu­
gle.'

Le désir de brûler, coquetterie de 
l’esprit, incite à afficher une supé­
riorité qu’on se décerne volontiers à 
soi-même, ou qu’on appuie, pour la 
justifier, sur le témoignage d’admira­
teurs souvent plus intéressés que sid­
ères. Et c’en est fait: ou se croit 

quelqu’un.
Engagée sur ectte pente, on ne s’ar­

rête plus. Sûre de soi, à tort ou a 
raison, on juge, on classe, on tranche, 
on impose ses mes à tout le monde, 
suns jamais se demander si ou en a 
été priée, si les leçons qu’on croit n- 
voir pour mission de donner sont op­
portunes, si elles se fondent sur des 
faits qui les justifient !

Et ces femmes qui semblent la sa­
gesse même, qui ne tarissent pas en 
théories merveilleuses sur toutes cho­
ses, pour qui l'économie domestique, 
l’hygiène, l’éducation des enfants 
sont sciences infuses, savent-elles met­
tre en pratique pour elles et autour 
d’elles leurs sages avis, les conseils 
judicieux qu’elles lancent à poignées 
à qui veut les recueillir 1

Psychologues averties, elles analy­
sent les caractères avec une clair­
voyance propre à plies seules Et, 
pour satisfaire loti? orgueil ou justi­
fier leurs erreurs, elles classent avec 

maîtrise, celle-ci dans la catégorie 
des jalouses, celle-là dans celle des 
envieuses. Tout ce qui ne s’efface pas 
devant elles est condamné sans juge­
ment, haché sans pitié sous le coupe­
ret qu’elles manient avec dextérité 
en vertu même de ectte supériorité 
qu’elles s’arrogent.

Expertes à découvrir le défaut de 
la cuirasse, nous le sommes toutes, 
mais n'oublions pas que les lézardes 
sont souvent plus profondes dans nos 
murs que dans ceux du voisin et que 
si nous les croyons moins apparentas, 
c’est parce que nous ne savons pas 
nous placer de manière à les regar­
der en face et surtout que nous n’a­
vons d’yeux que pour celles des au­
tres.

LAURE

Uas»r>

SÀ1NT-FAUSTIN
— Nos sincères sympathies à M. et 

Mme Adélard Racine qui ont eu la 
douleur de perdre leur enfant, Gérard, 
décédé le 30 décembre dernier à l’â­
ge de 0 mois.

— Nous regrettons d'apprendra la 
grave maladie de M. Joseph Fleurent 
père. 11 est bien à craindre que ce 
soit sa dernière maladie, étant âgé 
de 80 ans.

— Lundi le 4 du couvant, avait lieu 
eu noire église, le mariage de M. lio- 
norius Saint-Jacques, lil- Je M. Ro­
drigue Saint-Jacques avec Mlle Cliar- 
bonnenu, fille Je M Anthimo Cliur- 

Ibouneiui, tous Jeux de cette paroisse. 
■Nous souhaitons aux nouveaux ma­
riés d’heureux jours.

~2B LBS DEGRflîsSÏn DISPARURENT

— Los femmes qui aiment pardon­
nent plus aisément les grandes indis- 
cré ions que les petites infidélités.

La Rochefoucauld

— La plus douce consolation que 
l’on emporte dans la tombe, c’est 
la conscience d’avoir été une épouse 
sans-reproelie, une amie-sincère et 
constante, une mère tendre et dé­
vouée, et de laisser à ses enfants pour 
héritage des principes solides ot des 
vertus chrétiennes.

Sa;nt François de Sales

Les Beaux Imprimés sont une 
réclame fructueuse

Un dépliant, un pamphlet, un buvard bien rédiges et soigneusement 

préparés, ciuc vous enverrez soit dans votre correspondance, avec vos 

factures ou vos états monauels, feront beaucoup pour plaire an client, 

conserver scs faveurs et augmenter vos affaires.

On peut couvrir ainsi une foule de sujets oui intéresseraient votre 

(lionlèlo, la renseigneraient sur vos produts on votre service et la 

feraient acheter davantage.

Pennettoz-nous de vous faire des 

prix et suggestions pour:

CATALOGUES — PROSPECTUS AFFICHES 

DEPLIANTS — BROCHURES — BUVARDS 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES — MENUS 

ETC. •

k

Imprimerie de

L’Avenir du Nord
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Ainsi que le Rhumatisme
Un triple bienfait fut accordé à 

cette femme lorsqu'elle perdit sa 
graisse superflue.

"Jusqu'à ces derniers mois. J'é­
tais toujours affectée du rhuma­
tisme. Mes articulations en­
flaient tellement qu'il m'était 
pénible de marcher. Je pesais 
155 lbs, poids excessif, car je ne 
mesure que 5 pieds, 2 pouces. Je 
songeai essayer Kruschen quoi­
que doutant qu'il réduise mon 
poids mais je croyais qu'il soula­
gerait peut-être la douleur. 
Chaque matin, je pris une demi- 
cuillerée à thé dans un grand 
verre d’eau chaude, et à mon 
grand plaisir Je commençai à mai­
grir et la douleur disparut. Cette 
semaine je me suis pesée et mon 
poids est de 130 lbs: voilà une 
preuve positive. Je maigris de 
façon si notable que toutes mes 
amies me demandent ce que je 
fais. Je parais et me sens mieux 
portante.” — Mme M. H.

Les si:: sels contenus dans 
Kruschen aident les organes in­
ternes à rejeter chaque jour les 
déchets et poisons qui encom­
brent le système. Puis, petit à 
petit, cette vilaine graisse s'en 
va — lentement, mais sûrement. 
Les douleurs du rhumatisme et 
de la névrite cessent. Vous vous 
sentez merveilleusement sain, 
jeune et énergique, plus que vous 
né l'avez jamais été de votre viel

CONSEILS PRATIQUES
Les (nains rouges no sont pas un 

défaut inguérissable; il est un moyen 
J'atténuer cet inconvénient; c’est ce­
lui qui consiste à se frotter les mains 
chaque soir au g|yccroie d'amidon. 
Tous les trois jours on peut changer 
et user dé la glycerine rectifiée. Pour 
dormir, on portera des gants très, lar­
ges.

Is's rhumatisants se trouvent bien 
d’absorber du jus de citron. Ge jus 
dissout l’excès d'acide urique qui est 
la cause de leurs .souffrances. Du jus 
Je citron ajouté à une tasse de café 
amène un mieux scnsib'e à ceux qui 
souffrent de maux de tête.

Nettoyez vos cartes à jouer. — En­
levez eu frottant délicatement chacun 
des deux côtés et sur les biseaux, 
(l’un morceau de flanelle ou d’un tam­
pon d'ouate légèrement imbibé de 
benzine. Séchez d’un linge fin sans 
appuyer pour que le g issomeiit reste 
lisse.

Eu les frottant de temps à autre 
avec une boulette de mie de pain ras­
sie, légèrement chauffée, les cartes à 
jouer garderaient leur fraîcheur et la 
netteté de leurs figures.

— Les grands nous abaissent au 
lieu d'élever ceux qui ne savent pas 
es soutenir.

La Rochefoucauld
— Quelque rare que soit le vérita­

ble amour, il l’est encore moins que 
la véritable amitié

La Rochefoucauld

PENSEES
— Les femmes sonsJes fleurs bril­

lantes de l’humanité, et des créatu­
res délicates dont la faiblesse implore 
notre appui.

— Nous n’avons pas le courage de 
dire en général que nous- u’avons 
point de défauts et que uos ennemis 
n’ont point de bonnes qualités, mais 
en détail, nous ne sommes pas trop 
éloignés de le croire.

La Rochefoucauld 
— Je ne prétends pas être à l’abri 

de l’erreur; je ne suis à l’abri (pic du 
mensonge et do la lâcheté.

VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est pur le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont. été saisiss 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas.

COUR SUPERIEURE 
Province de Québec,
District de Montcalm.

No. 19G3.
JOSEPH BLAIS,

demandeur
vs

LOUIS CLOUTIER,
défendeur

Avis est par le présent donné que 
la vente du ot de terre numéro tren­
te trois (33) du deuxième rang du 
canton Campbell, comté de Lubclle, 
saisi dans la présente cause, aura lieu 
au bureau du shérif, au Puiais de Jus­
tice, à Mont-Laurier, SAMEDI, le 
TRENTIEME jour de JANVIER, mil 
cent' cent trente-deux, à DIX heures 
de l’avant-midi.
Bureau du shérif, Le shérif,

LAMARCHE & BOUDREAULT
Mont-Laurier, 21 décembre 1931.

1 f. 8-1-33

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Ithaque paquet de 1 Ib. contient un 
de* article* *utv»nf~» en terni porce­
laine: •
I tasse et uoe soucoupe.
I assiette & soupe,
I assiette à déjeûner,

8 pouce».
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du même prix.
GLOBE TEA C».l 

» MONTREAL f

LA PROPRETE 
ET L’HYGIENE 

DANS LA FAMILLE
— Les a.imcnts doivent toujours ê­

tre préparés dans une cuisine pro­
pres, avec des ustensiles propres, par 
une personne propre.

— Pour la préparation des mets, 
les mains doivent être brossées et la­
vées, les ongles nets.

— Les aliments doivent être bien 
présentés, une alimentation qui plaît 
est plus facilement digérée: on dit 
que la digestion ne commence pas 
dans la bouche, mais dans la cuisijie.

— Epluchez vos légumes sur un pa­
pier et non à même la table: vous ë- 
pargnerez le temps du nettoyage.

— Videz chaque jour votre boîte à 
oi dures et ncttoycz-la convenable­
ment afin de supprimer toute odeur 
dans votre cuisine.

— N’employez pas de chiffons suies 
pour porter vos p’ats ou vos cassero­
les, mais n’employez pas non plus de 
torchons, que vous brûleriez. Confec­
tionnez des poignées spéciales à cet 
usage..

— Ne balayez jamais dans une piè­
ce sans couvrir les aliments.

— Préservez vos préparations des 
mouches. Servez-vous de couvre- 
plats tamisés, de cloches à fromage, 
de récipients fermés.

— Ne brossez pas les chaussures 
tandis que vous préparez, le petit dé­
jeuner. . Faites cette opération, à la 
campagne, dehors, à la ville, dans les 
privés.

M. Z. RAYMOND, Président,
et les Directeurs de l’Association des Hôteliers 

de Campagne
Souhaitent à tous les hôteliers de la province 
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

La bonne tenue de leurs hôtelleries, en contribuant à gar­
der à notre province sa réputation d’hospitalité bien 

française, leur mérite le succès,
Que les sacrifices consentis soient récompensés 

par l’augmentation de la clientèle.
Des clients satisfaits sont la meilleure réclame 

chez nous et à l'étranger.

HOTEL IROQUOIS
Vis-à-vis l’Hôtel de Ville de Montréal

CHAMBRE SIMPLE avec eau chaude et froide, Si par
téléphone...'................... 1. jour

CHAMBRE DOUBLE avec eau chaude et froide SQ par

Cnambre avec bain, S2. Avec bain et toilette, §2.50 
TABLE D’HOTE, dîner ou souper, 50c. Aussi repas à la 

carte tous les jours, dimanche compris.
Bit'TC cl Vins servis aux repas, le dimanche, aux heures 

réglementaires
Hôtel Iroquois, 454, Place Jacques-Cartier

Pour informations, appeler PLateau 5271
KTttBXTrmiTmMIWTm

y
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J. H. A. TREMBLAY
Spécialiste pour les pieds

Invite à venir le consulter tous ceux qui souffrent 
de maux de pieds. Us peuvent avoir positivement 
du confort et du soulagement de suite.

Ecrire ou appeler

Tel. 115, Ste-Thérèse de Blainville

Votre radiateur est-il
bloqué ou endommagé?

Nous réparons et redressons tons 
les modèles Je radiateurs sur le mar­
ché. Mandrins de radiateurs rempla­
cés en deux heures; nous les faisons 
à nos ateliers. Nous fabriquons les 
carrosseries et les garde boue. Tout 
out rage garanti.

Nous vendons aussi les accessoires 
J'automobiles.
Attention spéciale aux commandes 

d’en dehors de Montréal

Detroit Radiator Co. Ltd.
361, Ontnrio ouest, près Bleury

HArbour 6766

lÜMll
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Montréal

fr^çGINA-HOLtAWDAlS'IMPORTÉ AUTHENTIQUE
BOUTEILLE 

DE ÎO ONCES

AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE 
2Ôoncfs52.7° 

^OcsceU-L00

Si Plus Agréable 
parce qu’il est

Importé/
Aucun autre ne peut égaler U 
qualité et la saveur hollandaises 
antiques de Pau then tique Gin de 
Kuyper importe,

/Vortrpff* pas <J« suec/danS.^ ^

JOHN do KUYPER & SON, DUtUUteor*
Maison fondé* an 1695-Rotterdam-Holland*

y; de KUYPER (
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LES VIEILLES 
AUBERGES DU NORD

lue de caribou: en perdrix qu’ils ven­
daient de 15 à 25 sous le couple, en 
truites rouges, prises en abondance 
ù travers lu glace et valunt 0 sous la 

CONFERENCE FAITE PAR L'AU-1livrc- El j’ai vu souvent dans la

TEUR AU POSTE CKAC DE LA 
RADIO, LE 28 JUILLET 1931.

Bonsoir, Mesdames,
Bonsoir, Messieurs,

C’est Vieux Doc, de Sainte-Aga lie 
des-Monts, qui vous salue.

L'Association des Hôteliers de la 
Campagne, m’invite à vous parler des 
vieilles nuberges du Nord et pour 
causer d’un sujet qui pourrait rem­
plir des volumes, ou ne m’accorde que 
dix minutes seulement. J'entre doua 
en matière avec précipitation et suns 
cérémonies et avec d’autant plus 
d’aise que je vais nager dans mon élé­
ment, comme un poisson dans l’eau, 
puisque je suis né il y aura 70 ans de­
main, dans une vieille auberge sise au 
portique tics Laurcntidcs et que j’y 
ai vécu une bonne partie de ma vie.

L’Hôtel du Peuple, tenu par mou 
père, était un vaste bâtiment en bois, 
situé près de l’église, à l’endroit oc­
cupé aujourd’hui par le palais de 
Justice, du district de Terrebonne, ; 
Saint-Jérôme. Il contenait une ving­
taine de chambres à coucher, un bar 
spacieux, de grandes salles, etc. Les 
appartements de al famille très nom­
breuse, occupaient une bâtisse spécia­
le, séparée de l'auberge.

La plus ample des salles servait de 
réfectoire et de dortoir aux clients 
les moins fortunés: les hommes de 
cliun iers, les trappeurs et surtout les 
colons dent notre nunergu 6* ° • ' le 
rendez-vous. Ils s’y arrêtaient tou 
jours pour y passer la nuit; le lende­
main ils continuaient leur route, (a­
vec leurs voitures naturellement, les 
chemins de fer n’existant pas) jus­
qu’à la vil e de Montréal, pour y ven­
dre leurs produits consistant en bar­
deaux, chaux, potasse provenant des 
cendres des terres neuves, en beurre, 
sucre et sirop d’érable, peaux crues et 
fourrures; et l’hiver, eu quartiers de 
bout' ou de porc, ou en venaison:

cour de l’auberge de grands sleighs 
chargés de truites grises saumonées 
pesant de 15 à 25 livres, cordées com­
me des bûches de bois, et qu’ils re­
vendaient cinq sous la livre.

La plupart de ces humble voyageurs 
comptaient sur la générosité de mon 
père, incapable de refuser, pour lui 
emprunter quelques piastres, afin de 
pouvoir continuer leur route jusqu’à 
la ville.

Autour de cette grande salle, tout 
le long des mura, s’allignaicnt des 
rangées de coffres en bois servant de 
sièges et divisés en compartiments, 
lans lesquels les voyageurs mettaient

Ü5?

cars effets. Après avoir pris un sou­
per .simple, mais abondant, qui leur 
coûtait quinze sous, ils étendaient 
'cura habits par terre, pour se faire 

s lits, qui, bien entendu, ne leur 
coûtaient rien.

L'hiver ils s’allongeaient sur leurs 
robes de voiture, presque toujours en 
peaux de bêtes sauvages, de mouton, 
ce qui faisait dire à notre homme de 
cour, Baptisto Page, que ça ne sen­
tait jms toujours couleur de rose.

Baptisio était un pauvre niais, qui 
avait connu mon père dans son enfan­
ce et ils se tutoyaient. Laid, men­
teur, paresseux (un homme ne peut 
pas tout avoir), à part cela c’était un 
bon gaiçcn: mon père lui payait un 
très petit salaire et le gardait plutôt 
par charité.

Une nuit d’hiver, pur une affreu­
se tempête de neige, ou entend des 
coups répétés à la jante du bar en 
même temps que des voix qui appel­
lent el d’autres qui réjarndent.

C’é.ait Baptisto, qui, se souciant 
jieu de dételer des chevaux par un 
teuqis pareil, se disputait avec des 
voyageurs attardés par la tour~“,,tp.
“Allez donc à l’autre aubarge, 

chez le vieux Joannettc’’ leur eriait- 
‘y a parson ne là: vous allez être 

ben, vous allez être grandement. Ici- 
te y a pas de place pan toute, pantou­
te, la maison est pleine comme un

chair de chevreuil, d’orignal on mê-oeuf”.

y . Ce qu’il y a iMouyeau 

clans le Nouveau

Chevrolet Six
Le Moins Cher des Autos Possédant 

le Changement Syncro- Mesh el le 

Roulement Libre

Grâce au Changement de 
Vitesses Syncro-Mesh, 
vous pouvez changer sans heurt, les engre­
nages de toutes les vitesses—dans un sens ou 
dans l’aut/e, que vous fassiez usage du roule­
ment libre ou non. Dans la descente d’une 
côte, vous pouvez passer, rapidement, de la 
grande vitesse à la deuxième et profiter de 
tout le freinage du moteur. Le Roulement 
Libre du Chevrolet permet à l’auto de filer 
sans avoir à entrainer le moteur, quand
_________ vous enlevez le pied de sur

'Jy l’accélérateur.

lltMl»

Nouveau Cachet de Style 

Populaire dans la Carrosserie Fisher

Une nouvelle silhouette 
ultra-moderne résulte de 
l’angle auquel le pare- 
brise a été incliné et des 
lignes élancées des piliers avanc de la carros­
serie. Dans les intérieurs, on trouve de nou­
veaux capitonnages de haute qualité, une 
superbe ferronnerie plaquée chrome, un abat- 
jour ajustable, le siège du conducteur ajusta­
ble. Une des plus frappantes caractéristiques 
du nouveau Chevrolet esc l’apparence distin­
guée de son avant. Un radiateur descendant 
plus bas, avec grille à même, double barre 
arquée, avertisseur genre trompette et phares 
genre boulet. Volets ajustables sur le capot.

CHEVRQ
UNE VALEUR GENERAL 
MOTORS—PRODUITE AU CANADA

Mon père étant accouru, lui dit: 
“Comment Baptisto, c’est comme ça 
que lu reçois mes c.icnts J”
“Ah ! excuse moé donc, mou cher 

Médard, j’tc pensais pas si proche, 
et pis tu sais, c’est le prix qui y esl 
pas, tu ne me payes pas assez cher !’

Nous avions de vastes écuries cou 
tenant plus de cinquante stalles, dont 
le loyer étuit de dix sous par jour. 
Durant l’hiver, ces écuries étaient 
toujours remplies.

Les voyageurs plus fortunés pay­
aient 25 sous par repas, toujours très 
bon et abondant, consistant, surtout, 
en omelettes au lard, eu saucisses et 
boudins faits pnr les cultivateurs, en 
ragoûts à la houlette, en tourtières, 
truites rouges, perdrix, venaison: che­
vreuil ou orignal; fraises, framboi­
ses, bleuets, crème et beurre frais, 
tartes de toutes sortes, etc. Us 
payaient aussi 25 sous pour la cham­
bre à coucher: si elle n’était pas
luxueuse, elle était toujours très pro­
pre. La literie, blanchie au battoir 
et séchée sur l’herbe fraîche, en été, 
fleurait le bon foin d’odeur.

Iju plupart des commodités de nos 
jours étaient inconnues: pas de lava­
bos, pas de bain ni do W.C. pas d’eau 
courante, pas d’électricité ni de gaz, 
pas même de lampes. Ces choses é­
tant inconnues, les voyageurs ne s’en 
plaignaient pas; ils se sentaient aussi 
icurcux que ceux d’aujourd’hui, plus 

heureux, peuf-être, car les vieilles au­
berges avaient un air de famille qui 
faisait plaisir. On se sentait chez soi 
et souvent les voyageurs passaient la 
veillée à causer, à jouer aux cartes, 
à chanter, ou faire de la musique avec 
les gens de la maison.

Je me rappelle, que dans mon en­
fance, je prenais plaisir à voir ma 
grand ’mère faire de la chandelle de 
suit dans des moules qui en coulaient 
une douzaine à la fois, ce qui pour 
nous, marmots, était une manifesta­
tion extraordinaire du développement 
de l’industrie.

Mon père, qui était considéré com­
me un homme de progrès, eut la pre­
mière lampe à pétrole dans le village 
de Saint-Jérôme.

Ce fut une alerte, et même une a- 
lurme. On accourait, de loin, tous les 
soirs, pour admirer la lumière écla­
tante et mystérieuse suspendue au 
plafond du grand bar.

Les villageois, émerveillés, se te­
naient à une distance respectueuse et 
mon père prenait plaisir à les mysti­
fier davantage en leur criant : “N’np- 
jirochez pas trop près, je ne ré)Hinds 

jde la vie de personne !” 

j A cette éjioque, l’huile de pétrole 
n’é ait jias raffinée et il se produisait 
souvent des petites explosions dans 
es globes. Si la lampe lâchait un j>c- 
tit pet en même temps qu’une fusée 
umineusc, 1rs gens s’enfuyaient par 

les jiortcs et les fenêtres, en poussant 
les cris de terreur.

On porta plainte au conseil muni­
cipal, disant que mon père allait fai­
re brûler le village avec son engin in­
fernal. Mais les membres de cet aé­
ropage et les hommes d’affaires de 
Saint-Jérôme, rassurés par les jour­
naux et, en particulier, “Lu Miner­
ve”, ne tardèrent jias à imiter mou 
père et à s’éclairer au pétrole.

En généra1, les auberges des Lau- 
rentides étaient marquées du cachet 
de lu plus grande propreté. Il y avait 
juclques exceptions cependant, et je 
ne puis me rappeler sans des horripi­
lations et de fortes démangeaisons, le 
souvenir de ces gîtes infects, où l’on 
ne pouvait fermer l’oeil de la nuit, 
étant dévoré j>ar toutes sortes d’in­
sectes.

Un vieux notaire de Saint-Jérôme, 
le ]>ère Melchior Prévost, de joyeuse 
mémoire, avec qui j’en causais un 
jour me dit de sa voix grasseyante: 
“Mon eherr Docteurr, je vais te don­
ner un conseil. Quand tu seras obligé 
de couoherr dans une auberge à j>u- 
naisos, fais comme moi: Je m’enve­
loppe comme il faut la partie du corps 
que je tiens le plus à conserver; je me 
couche et je dis aux punaises: “Man­
gez le rreste, batêcho !

La plupart des aubergistes que j’ai 
connus étaient de bons garçons, gé-

NOUVELLES
D'AUTREFOIS

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 9 janvier 1902:

— Décès du Dr L.-A. Fortier, méde­
cin du pénitencier de Saint-Vincent 
de Paul.

— Cinq grévistes de la manufactu­
re Moody de Terrebonne, ont été con­
damnés par le juge de paix, M. P.-F.- 
E. Petit, à subir leur procès à Sninte- 
Scholasliquc.

— Décès de Mme Pierre Coursol 
(née Emma Pajiincnu) à Sainte-Adè- 
e. El e était âgée de 48 ans.

— La nièce du curé de Stc-Lucic, 
Mlle Annette Cardin de Sorcl, est. dé­
cédée nu presbytère.

— - . /%'J J

riércux, charitables, toujours prêts à 
rendre service. Ils ne refusaient ja­
mais de mettre leurs montures (on 
sait que de tout temps, ce sont les 
hôteliers (pii ont eu les meilleurs che­
veux), au service des médecins allant 
secourir les malades, quelquefois au 
milieu des jdiis terribles tempêtes et 
dans les chemins les plus périlleux.

Et bien des fois, grâce à eux, j’ai 
j>u arriver à temps jxmr conserver des 
vies précieuses. J’aurais désiré, Mcs- 
iames et Messieurs, retracer h; jior- 
init de ces braves, mais il me fau- 
lralt parier des heures et des heures 
t déjà les quelques minutes qui me 

sont allouées sont à moitié dépensées. 
Qu’il me soit permis toutefois de 
appeler la mémoire de quelques-uns 
le ces types intéressants.

Parfois, l’aubergiste était un hom­
in' naïf, bonasse, et tous les voyageurs 

de commerce qui ont parcouru le 
nord, il y a de trente à trente-cinq 
mis, >e rappellent celui de Labellc, 
qu'ils considéraient comme un ]>ère.

Un client pressé de prendra le 
train, qui jrartait à cinq heures du 
matin, lui dit: “ Imaginez-vous, mon 
cher ami, (pi’il m’est arrivé un mal­
heur la nuit dernière.” — “Qn’est- 
ee doue qui vous est arrivé?” de­
mande ie sympathique hôtelier”

“Eh bien ! voici”, réplique le 
voyageur, d’une voix gênée: “Imagi­
nez-vous que je ne suis jias habitué à 
boire de la bière qui irrite mes intes­
tins. J’en ai troj> jrris hier soir et 
j’ai sali mon lit. N’en dites mot à 
personne, je vais vous payer large­
ment pour le nettoyage: combien est- 
ce ?” ,

“J'sais pas,” répond l'hôtelier, en 
jetant les yeux au Ciel, “combien ça 
vaudrait”. Puis interrogeant son 
client d’un air paternel: “Combien
avez-vous l'habitude de payer !”

D’autrefois, c’étaient des Roger 
Bonternps, gais et spirituels, comme 
Rocli Tbouin, l’ancien aubergiste de 
Sainte-Lucie de Doncaster, qui de­
mandait toujours vingt-cinq sous seu­
lement pour chaque tournée, que les 
clients fussent cinq, dix ou quinze à 
trinquer. “Comment faites-vous pour 
vivre, Rocli”, lui dis-je un jour, en 
faisant payer des prix aussi bas à 
vos clients ?” — “Ne soyez pas in­
quiet pour moi”, répondil-il, “je 
suis encore mieux qu’eux.” Eu ef­
fet, il est mort riche.

Autour du bar sc tenait du matin 
au soir, une bande d’écumeurs, qui 
souvent n’attendaient j>as d’être in­
vités jiour s’approcher prendre leurs 
coups. Pour ccux-la, Roeli avait une 
carafe spéciale, contenant beaucoup 
plus d'eau que d’alcool et quand ils 
lui reprochaient la faiblesse de sou 
whisky, il leur répondait “Prcncz-le 
comme ça jiour aujourd’hui, demain 
il sera plus fort”.

Vieux Doc

( A Suivre )

25 ANS

Noua lisons dans l'Avenir du Nord 
du 11 janvier 1907:

— M. Gustave Boyer, député du 
comté de Vaudrcuil est le rédacteur- 
gérant du nouveau journal “L'Ehco 
de Vaudreuil”.

— Mariage de Mlle Aimée Bonhom­
me avec M. Amédéc Lèinav, de Lncliu- 
te.

--Mariage de Mile Tliuot, de New- 
Glasgow et de M. Eugène Sainl-Viu- 
cent, populaire citoyen de Snint-Jé- 
rôiue.

— ~ ’n f r* (
— Morts subites de M. Guillaume 

La rose, de Saint-Janvier, et de M. 
Joseph Maurice dit Taillon, de Saint- 
Jérôme. Le fils de ce dernier est dé­
cédé à l’hôpital, à Montréal, des sui­
tes d’un accident de chemin de fer, il 
y a deux jours.

20 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 12 janvier 1912:

— Le traité franco-allemand au su­
jet du Maroc, a amené d’une façon 
dramatique la démission de M. Jus­
tin de Selves, ministre des Affaires 
Etrangères. 11 a été remplacé pur 
M. Deleassé, qui était ministre de la 
Marine. . 1

— Une somme de $1,0(10,000 a été 
votée pour le service Naval par la 
chambre des Communes.

— Les Assises Criminelles jiour le 
district de Terrebonne s’ouvrent à 
Sninte-Scho'ustique sous la présiden­
ce du Juge Kohidoux. MM. J.-A.-C. 
Ethicr, déjiuté et Alfred Maekay re- 
jiréseatent la couronne.

— Mariage de M. Conrad Bastion, 
ingénieur civil de Montréal, avec Mlle 
Cécile Maillé, autrefois de Saint-Jé­
rôme.

15 ANS

Nous lisons dans l'Avenir du Nord 
du 12 janvier 1917:

— M. E Patcnaude, est nommé .se­
crétaire d’Etat. M. Kévigny devient 
ministre de ! Intérieur, M. Blondin 
Jiasse au ministère des Postes.

— Une dé égal.ion conduite jiar M. 
l’abbé Henri Gauthier, a demandé à 
la Commission des écoles Catholiques 

Montréal la construction de deux 
écoles dans Saint-Jacques. M. l’abbé 
Gauthier a déclaré que les messieurs 
de. Saint-Suljiiee donnent chaque an­
née $90,000 jHinr des oeuvres éduca­
tionnelles.

— Décès de sir Frédéric Borden, 
ministre de la Milice, à su demeure 
Canning, Nouvelle-Ecosse.

— I<o lieutenant-colonel Fisct, de 
Québec, est décédé à l’âge de 74 ans.

— Elections muuicijinlcs à Saint- 
Sauveur des Monts. M. F. X. Clou­
tier est réélu maire, mais tous les 
membres du conseil sont changés.

-—Mme F. X. Iîeuuvnis (née Julie 
Cndieux) est décédée ù l’âge de 7!i 
ans et 10 mois.

10 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 13 janvier 1922:

i
— Au premier déjeuner-causerie du 

Club de Réforme l’hôte d’honneur 
fût M. Jules-Edouard Prévost, dépu­
té de Terrebonne, aux Communes, qui 
parla de “La Victoire de décembre 
1921 et de l’Idée Libérale au Cana­
da.” ■

— Le comté de Lav,'il-IJeux-'r''”,n- 
gnes a fait une très belle fêle à son

|député M. Calixte Ethicr, dans la sai­

sie du collège de Saint-Vincent de 
Paul.

— L’honorable Raoul Dnndurand, 
sera le jirocliain chef libéral au Sé­
nat. L’honorable J.-A. Kobh de­
vient ministre du Commerce. L’ho­
norable Ernest Lapointe, ministre 
de la marine et des pêcheries.

— Décès de M. Emile Rolland, lils 
de feu l’honorable Damien Rolland, 
de Montréal.

—• Sa Grandeur Monseigneur F. X. 
Brunet, évêque do Mont-Laurier, est 
décédé à l’Hôtel-Dieu de Montréal.

5 ANS
s ..........

Noun lisons dans l’Avenir du Nord 
du 14 janvier 1927 :

— L’incendie du Laurier-Palace, 
théâtre de vues animées, survenu à 
Montréal, est une catastrophe dont le 
récit remplit d’horreur au récit de la 
perte de vie de 78 enfants.

-• «'S* • sg» . .•t"'

— Banquet au club do Réforme eu 
l’honneur du nouveau sénateur, l’ho­
norable Donat Raymond.

— M. J.-IL Dillon, député de Sain­
te-Anne, Montréal, vient d’entrer 
dans le cabinet Taschereau, comme 
ministre sans-portefeuille.

— M. C.-A. Fortier, qui fut député 
de Bellcchassc à Ottawa, de 1917 à 
192G, vient d’etre nommé sous-gref­
fier de l’assemblée législative à Qué­
bec.

— Le 3 janvier est né Jean-Mauri­
ce, fils de M. et Mme John Dunnigan, 
de Saint-Jérôme.

— Décès do Mme Vvc Alex. Doré 
à l’âge de 53 ans et celui de M. Pier­
re Coursol, père do M. l’abbé Paul-E­
mile Coursol.

— MM. Samuel Lcgaré, Zotiquc Lé- 
gnré et Absolon Dufour, ont été élus 
par acclamation conseillers pour la 
corporation du village de Saint-Faus­
tin.

— Le 7 janvier, fête inoubliable 
chez M. Henri Gnreau, à l’occasion de 
son lOicme anniversaire du .naissance.

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 11 au 16 janvier 1932 
POUR DU COMPTANT

FROMAGE CANADIEN 
Pour.................................5 15SUCRE GRANULE

100 lbs pour............
BEURRE DE BEURRERIE OC

La lb...................................
FARINE D’AVOINE 

sans cadeaux Pour . . .
FARINE D’AVOINE 

avec cadeaux Pour . . .
PAPIER DE TOILETTE

IaM.Iî. 8 pour.................
SAVOi. COMFORT, BARSALOU ou 

BLANC NAPTHA
10 pour .........................

PEANUTS FRAICHES
3 lbs pour....................

DATTES LOUSSES 
5 lbs Pour....................

21c
29c
25c

IL OU ou

37c
29c
39c

18c
Je recevrai ces jours-ic un char de 

FLEUR et ENGRAIS ASSORTIS 
Les prix sont plus élevés. Cepen­
dant je vous promets les plus bas 
sur le marche.

Je recevrai aussi d’ici à quelques 
jour, un char de bois de la Colom­
bie. V en pin rouge No. 3 à $30.00 
ainsi que les CADRAGES et MOU­
LURES, BARDEAUX, CLAP­
BOARD. J’aurai aussi du lambris­
sage pour le dehors, imitation de 
bois rond, très pratique pour bâtir 
les cottages de touristes. .Je vends 
bon marché pour du comptant.

Avis très important
MES CHERS AMIS ET CLIENTS,

DEPUIS EIENTOT 5 ANS VOUS RECEVEZ LE JOURNAL “L’A­
VENIR DU NORD", GRATUITEMENT — MAIS A MES PROPRES 
TRAIS — CES ABONNEMENTS FINISSENT LE 1er FEVRIER 1932. 
VOUS AVEZ APPRECIE CE JOURNAL, JE SUPPOSE, ET VOUS AVEZ 
PRIS AVANTAGE DES ANNONCES, SURTOUT CELLE QUE JE FAIS 
PARAITRE CHAQUE SEMAINE DEPUIS 5 ANS.

MAINTENANT J'AI UNE PETITE FAVEUR-COMPENSATION A 
VOUS DEMANDER POUR RENOUVELER VOTRE ABONNEMENT.

ACHETEZ POUR $10.00 COMPTANT A MON MAGASIN ET JE 
VOUS DONNERAI VOTRE REÇU D'ABONNEMENT POUR 6 MOIS A 
COMPTER DU 1er FEVRIER 1932.

IL EST ENTENDU QU'UN SEUL ABONNEMENT SERA 
DONNE A CHAQUE FAMILLE. DITES-LE A VOS AMIS ET CONNAIS­
SANCES. TOUS SONT ADMIS A RECEVOIR UN AEONNEMENT 
POURVU QU'ILS' VIENNENT A MON MAGASIN ET Y ACHETENT 
POUR $10.00

t—

Beaux crucifix pen­
dant le jour !

Magnifique symbole 
lumineux pendant 

la nuit !

Un cadeau 

que tous 
apprécieront !

A|iiès deux aimée-; d'expérimentation nous avons jni produire le 
Crucifix Lumineux idéal, celui qui devrait se trouver dans tous les 
foyers catholiques. •

la: corjis du Sauveur est conforme aux meilleurs tableaux de la 
tradition. Il est en métal blanc indestructible. La croix est d’un 
beau bois noir poli, de 111 /' par 7'//'. Pendant lu jour, ce crucifix 
absorbe les rayons lumineux qu’il reflète ensuite durant la nuit: le 
reflet lumineux dure aussi longtemps que le crucifix a été exposé à 
la lumière naturelle ou artificielle.

Tous ceux qui ont vu ce Crucifix Lumineux n’ont jm s'emjiêeher 
d’en exprimer leur étonnement et leur émerveillement.

Dès que la lumière est obscurcie, le corps du Sauveur se détache 
nettement dans les ténèbres au centre d'un rayonnement à la fois 
doux et jiuissant.

Pour les croyants, cette lumière symbolise, durant les heures de 
la nuit, l’omnijiréscnce et la protection du Maître. Aussi, ce cruci­
fix a-t-il été partout accueilli avec enthousiasme tuant par les sim­
ples fidèles que par les autorités religieuses.

Le Crucifix est expédié dans une jolie boîte. (Un beau crucifix 
pendant le jour, un merveilleux symbole lumineux pendant la nuit.) 
Sur réception de $2.95 (Mandat de Poste ou d’Express), le crucifix 
sera expédié frnnoc à l’adresse indiquée.

CANADIAN SPECIALITIES
1029 Rue ST-ANTOINE MONTREAL, Que

ILlfP§c?_v.El-C«im. WR EDDY PREVOST

CS-24F

• Le nouveau Chevrolet Six— LA GRANDE VALEUR CANA­
DIENNE—peut être acheté si.ivant le mode de paiement facile, 

•) G Af A C . Une satisfaction durable est assurée par la généreuse 
Police de Service au P *>riéta:rc de la General Motors.

GRENONT AUTOMOBILE Enrg., SAINT-JOVITE, Que. 

FERDINAND ROUX SAINTE-THERESE, Qué 

Vendeur Ass. FERDINAND ROUX SAINT-JEROME, Qué.

JE VOUS LE REPE­
TE, JE NE PUIS 
PDANôER .CETTE 
SOUPE

ALORS, Jt 
VAIS FAIRE 
VENIR LE 
GERANT !

JE L’AI LIT AU 1 [BIEN1 AP PE 
LONS LEGARÇON-JE NE 

PUIS fflANOER CETTEJ| CHEF1
soupe a r

i
fis r>—. i

Tous DPûtïS fttSCRVCVi1/-'}

FAUT-IL QUE JE LE 11
REPETE DE.NOUVEAU,
JE NE PUIS MAN&CR
CETTE SOUPE!!!

MAIS POURQUOI 
DONC, MON 

CHER MONSIEUR

C’EST PARCE QUE] 
UE N'AI PAS- LE NOM

D'UN

AH! pétard!!

M

•Vu • ^
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RAPPORT FINANCIER ANNUEL DE LA 
BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

ACTIF LIQUIDE 63% DES OBLIGATIONS AU PUBLIC COMPARATI­
VEMENT A 58% L'AN DERNIER.

PROFITS UN PEU MOINS ELEVES

Vous trouverez dans une autre co­
lonne le rapport financier do la Ban­
que Provinciale du Canada, à la date 
du 110 novembre 11)31. Vous y venez 
que, connue conséquence d'une moin­
dre activité générale dans le commer­
ce, l’industrie cl lu.finance, les profits 
de la Banque Provinciale du Canada 
turent un peu moins élevés d'après 
les eliilïrc.s du bilan, mais que par 
contre, l’actif liquide étai: considéra­
blement augmenté à la clôture de 
l’aimée fiscale.

PROFITS ET PERTES

l.e compte de Profits et Pc; tes in­
dique des prolits réalisés au montant 
de $-1 (17,439.72 comparé a $5)1,157.5-4 
en 1930. Eu y ajoutant, a balance du 
compte <!<■ Profits et Per e-, repue és, 
s'élevant à $ lli.4,1 till.09, le total e t 
d< $930,022.4). Le dividende régu­
lier annuel au taux de 9%, représen­
tant la somme de $300,000. a été ver­
sé aux actionnaires; $03,701 22 ont 
été réservés pour acquitter les taxes 
ledéra’e-, et provinciales e $1),000.00 
furent attribués à la réduction sur 
les immeubles et am: tiblc.aeul. A­
près paiement de ces item, a balance 
au compte de Profits et Pertes est de 
$-108,801.19.

ACTIF LIQUIDE AUGMENTE

La position liquide de la Banque 
s’est améliorée sensiblement dans le 
cours de l’année. Lors de la ferme­
ture îles Iivie.s, les valeurs en caisse, 
dépô.s en banque, les prêts à deman­
de oentre nantissement de valeurs, les 
pincements sur valeurs du «gouverne­
ment fédéral, des province, des muni- 
lipalités canadiennes, etc., se totali­
saient .à $29,817.051.88, correspondant
au pourcentage élevé de 03 de-
bligations au public. L’an dernier, b 
pourcentage de l’actif liquide était de 
5S%.

BILAN

En dépit île retraits faits par le 
public dans le cours de novembre 
pour l’achat de debentures du Gou­
vernement Fédéra1, “Emprunt du 
8< : vice National”, les dépôts totaux 
n’étaient en baisse que de moins de 
î'.i sur les ebitVres de 1930. L<«s «lé 
pots ne portant pas intérêt s'élevaient 
i $4,983,313.35; les dépôts portant in- 
térèt à $34,098,414.15, formant un to­
tal de $39,0s!,727 50, sans tenir comp­
te de dépôts d'autres sources un mou 
tant de $1,509 573.30.

Au i-hapiln du l’actif, les valeurs 
en caisse, y compris les balances dues 
par d’autres banques, étaient de $5,­
280,300.25, I. s va cars de placemen1, 
comprenant les bons et debentures du 
Gouvernement Fédéral, des provinces 
et municipalités, etc., $18,475,413.28, 
les prêts à demande $5,861,872.35, for­
mant un total d’actif liquide de $29, 
••17,05].Ss, comparé à $27,110,275 81 
m iii.10. Les prêts aux municipalités 
ainsi que 'es prêts courants étaient 
de $19,882,809.2!), comparé à $21,601, 
007.05 l'an dernier, représentant une 
diminution d’environ 8% facilement 
explicable par la contraction des af­
faires résultant de la continuation de 
la crise économique.

L'a semblée générale des action­
naires est convoquée an Bureau-Chef 
de lu Banque pour mercredi, le 27 
janvier 1932.

L’ESPRIT
D’OSCAR WILDE

L ;i ; i eu y de “Salome;’* garda jus- 
gn’à sou <li . : i;*r jour sou esprit eaus- 
ique. LYlïi oyablc aimée do la geôle 
le Reading u ’avait pas éteint son hu­

mour.
\ < ici <. ix mots de lui qui datent 

do ia liu «le sa \ e et que rapporte M. 
iséou Le:nonii:e:*. d. u.s la “(Jrandc 
Reviic" :
“\\ ilde i ! présenté un jour à une 

femme do -entres qui n’était pas jolie 
et qui s’ea rendait parla itemenî 
(•ompt«‘. I’m l’apercevant, il s’arrê­
ta net.

“—N ’est-ce pas, s’écria t-elle aus­
sitôt, que je suis la femme la plus 
laide de Fiance ?

“Wide .s’inclina courtoisement et 
corrivco.t avec mi sourire:

Du monde, madame, du monde
entier.

‘M’u autre jour, ou parlait de Ma­
in ; et comme on doimiudnit son avis 
n W ilde au sujet du grand révolu­
tionnaire, i' répondit, sur le ton le 
plus grave:

“ — Le malheureux, il irtavait vrai­
ment pas de veine... Pour une fois 
qu’il a pris un bain...”

EPOUVANTABLE

— To tu est affreux.
— Qu’c ‘-(e qu’il y a maintenant ? 

- Il a nliceté ma bague de fiançail­
les dans une autre ville et je ne puis 
savoir combien il l’a payée*.

CONSEILS

VlfcS TONIQUE 
P) AU QUINQU5NA

De vieux vins de liqueur ctans lesquels ont 
macéré des écorces de quinquina sélectionnées.

dubonnet sa
À TOUS LES MAGASINS DE LA COMMISSION fjjggg 

QUALITE SERVICE SA Ti S F ACTION

0S&
m

DU MEDECIN
LE NEZ

Le nez est victime île l'ignorance 
Je ces personnes qui ne s’ea préoc­
cupent guère ou qui cherchent à trai­
ter elles-mêmes les maladies de eet 
organe sans se rendre compte si le 
traitement convient à l’état anormal 
qu’elles cherchent à guérir.

11 y a rapport entre le nez, la gor­
ge et. les oreilles à cause île leur posi­
tion et île leurs fonctions. Nous par­
lons ici du nez, mais nous devons con­
sidérer les relations étroites qui exis­
tent entre les diverses parties du 
corps, et comprendre que la santé 
d’une partie dépend, en large mesure, 
nés soins que nous donnons au corps 
tout entier. En prenant soin du nez, 
nous pouvons éloigner les inconvé­
nients et même les maladies qui affec­
tent plusieurs des autres organes, sur­
tout ceux qui sont adjacents au nez.

Dans l’entrée des narines se trou­
vent des poils gros et assez longs dont 
le rôle est de filtrer l’air que nous as­
pirons. 11 ne faut jamais tirer ses 
poils, parce que nous pouvons ainsi 
produire des infections plus ou moins 
graves dans les narines. D’ailleurs, 
nous ne devons jamais nous mettre 
les doigts dans le nez. Si les poils 
deviennent trop longs, nous pouvons 
les tailler avec des ciseaux

H faut voir aussi que le développe­
ment du nez ne soit pas gêné par 
quelque défaut de la voie respiratoire, 
ce qui peut causer, de plus, des diffor­
mités île la bouche, changer l'appa­
rence de la figure, donner n n timbre 
uasi.'lard à la voix, et enlever entiè­
rement, ou partiellement l'odorat et 
parfois le goût.

Une îles causes les plus fréquentes 
des défauts de la respiration est la 
présence des végétations adénoïdes. 
Puisque toute obstruction de la cavi­
té nasa'c peut, provoquer les troubles 
respiratoires et retentir sur le déve­
loppement physique et intellectuel, el­
le demande d’être corrigée dès sou 
apparence.

Les obstructions nasales prédispo­
sent aux infections des sinus. De 
plus, si à cause de ces obstructions 
Pair ne peut pas passer par le nez 
qui, normalement, sert à le filtrer, il 
pénètre péniblement dans les pou­
mons et expose ainsi an développe­
ment de la bronchite ou la pneumo­
nie.

Prenons soin du nez, de la gorge et 
îles oreilles afin de nous assurer le 
confort que nous ressentons quand 
ces organes sont en état sain.

UN DE MES AMIS 
LES RECOMMANDE

DIT UN HOMME DE QUEBEC 
DES PILULES DE DODD

M. M. D. Graham souffrait depuis des 
années de douleurs dans les reins.

Arundel, Que., Janvier
■‘Pendant des années je fus affligé 

de douleurs dans les reins,” écrit M. 
M. I) Graham, un résident de cette 
localité. “Un ami intime me recom­
mande les Pilules Dodil pour les reins. 
Vous ne pouvez imaginer ma surpri­
se lorsque, après en avoir pris la pre­
mière boite, mes douleurs avaient 
complètement disparu. .Te recomman­
de à tous les Pilules de Dodil pour 
les reins.

Si l'on néglige le plus petit déran­
gement des reins, il y a danger quo 
le rhumatisme, le mal de dos, le lum­
bago, etc., en résultent. Ces désor­
dres sont la conséquence de ne pas 
avoir soigné les reins qui, affaiblis, 
rossent d’éliminer les impuretés.

Faites alors usage des Pilules de 
Dodd. Vous serez surpris en consta­
tant comme e'Ies renforcent rapide­
ment 'es reins e! les mettent en état 
de remplir leurs fonctions de chasser 
les impuretés du sang.

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant;

ïéf. 461 & 496 :: 341, St-Georges
Voisin du Marché

HUILE DE FOIE DE MORUE + HUILE D’OLIVE PURE
0 onces.................................. 25 ! 0 onces................................. 25

16 onces.................................. r,° j 16 onccs................................. 155
40 onces............................$1.00 | 40 onccs .. .y....................$1.35
Va gallon........................... $1-75 j \'z gallon.............................$2.50

1 gallon........................... $3.35 ; 1 gallon.............................$1.<5

Sirop Lambert....................... 29
Eau do Cannes Boyer .. .00
Essences Noirot..................... 35

Bromo Qninino.......................25
Eau de Cannes M. C............... 35
Essences Lachance................ 35

Lames Gillctto et Valet Autos trop.............................39 et .74

SAINT-HIPPOLYTE
- Le 21 décembre est décédé M. 

Napoléon Nadon, à l’âge de (44 ans. 
Lis funérailles ont eu lieu le 23. Il 
b.i-.se dans le deuil outre son é]h>usc, 
née Délima Sirois, 5 filles: Mme Eu­
gène Wilson (Laura) de Saint-Jérô­
me; Mme Théodore Gohicr (Germai­
ne) et Mme Richer (Emma) de Mont­
réal; Juliette et Simonne; 5 garçons: 

i Napoléon, Léon, Lucien, Orner et Ku- 
'gèno. Nos sympathies à la famille.

M. Heim Richer a été nommé 
margaillier pour remplacer M. Aldé- 
lie lîihoiT sortant île charge.

- - M. Léon Nadon, qui habite en A 
hitihi depuis douze ans, est venu en 
promenade chez sa mère, Mme Napo­
léon Nadmi, pour le temps des fêtes.

• M. l’abbé Julien Perrin, profes­
seur au collège de Montréal, était au 
presbytère, et a prêté son concours è 
M. le curé Barbeau pour la messe do 
minuit et do Noël.

POUR RIRE
NAÏVETE

— Vivre, c’est aimer toujours, jus­
qu’à la fin, jusqu’au sacrifice, c'est 
prendre aux jours qui passent le bien 
qui ne pusse pas.

^2.' ' " I
ASTRONOMIE “....

^ I
L'astronome. — La lumière de l’é­

toile que je vais vous montrer prend 
quatre heures à atteindre la terre.

L’ami. — C’est très intéressant 
mais je ne pourrai pas rester aussi 
longtemps.

CRI DU COEUR

Un malade se présente chez une 
sommité médicale. Il est très dépri­
mé, se croit perdu.

L’éminent praticien s’efforce do 
o rassurer, f

— Voyons, dit-il, réagissez ! Cette 
maladie n’est nullement mortelle. Je 
l’ai eue -moi-même, et sons sa forme 
'a plus grave. Ne suis-je pas parfai­
tement. guéri ?

— Oh ! docteur, s'écrie alors le 
malade dans un élan tout spontané, 
donnez-moi vite l’adresse du médecin 
qui vous a soigné.

I
PAS SI VITE

Une grand’maman se réjouissait 
'autre jour parce que son petit-fils, 

un bambin de 6 ans, lui demandait 
une mèche de scs cheveux. Quelle no 
fut pas sa snrpriee, quelques minutes 
plus tard, de voir le petit refaire, au 
moyen de la mèche île cheveux, la 
queue de son petit cheval de bois.

C’est la vie.

UN COMPLOT
!

— Je voudrais, madame, intéres­
ser votre mari à nos oeuvres.

— Si par hasard vous réussissez, 
faites-moi la grâce, monsieur, île me 
dire comment on peut en tirer de l’ar­
gent.

EXTREMITES GELEES

Cnlino écrit à sa mère, il lui donne 
des nouvelles du règlement, des dé­
tails sur la vie, et, pour finir:

— Je ne vous en écris pas plus long, 
parce que j’ai si froid aux pieds que 
je ne peux plus tenir ma plume...

UNE EXPLICATION

Un ouvrier, ayant retiré sa paie le 
vendredi midi, partit sur une brosse 
cl ne revint à l’ouvrage que le ven­
dredi suivant.

Le “foreman” le voyant entrer le 
lit venir à son bureau et lui dit:

— D’où viens-tu ?
— Je viens de veiller au “corps”. 
— Comment, veiller au corps ! dit 

le oentremaître, ça ne prend pas tant 
de temps que ça, car depuis samedi 
que tu veilles.

— Je vais vous dire, répliqua l’ou­
vrier, quand je suis arrivé à lu porte, 
il n’était pas encore mort et il a fallu 
que j’attende.

L'ESPRIT DE GAVROCHE

Deux gamins arrêtés au coin d’une 
rue examinent l’étalage d’un mar- 
haml île tabacs et cigares.

— Cristi ! dit l'un, je voudrais 
bien fumer un sou de tabac.

— Té ! répond l’autre, achètcs-en. 
— Le malheur, c'est que je n’ai pas 

le sou.
--- 1’en ai deux, moi !
— Bon ! c’est tout juste ce qu’il 

me faut : un sou pour la pipe, un 
sou pour le tabac.

—Et moi 1
— Toi, tu feras l'actionnaire.... 

iu cracheras !

A PROPOS

Madame. — On m’a dit quelque 
chose sur ton oempte au sujet de...

Monsieur. — As-tu besoin d’une 
robe neuve, va te l'acheter.

Eugène. — Je viens de recevoir une 
augmentation, 

j Oscar. -- Ton patron qui t’augmen­
te ?

Eugène. — Non, mon propriétaire.

UN SEUL AURAIT SUFFI

Un Ecossais a acheté deux billets 
de loterie et a gagné une automobile.

Au lieu de le trouver dans la joie, 
ses amis le trouvèrent dans la tristes­
se.

Un ami — Pourquoi es-tu si triste ï
Le gagnant — Je me demande pour­

quoi j’ai gaspillé de l’argent à ache­
ter l’autre bi'let.

t
UNE MAUVAISE RECEPTION

Eugène. — Il y a toujours des cho­
ses inattendues qui nous arrivent, 
Ainsi, hier soir, je pensais que ma 
femme me recevait avec le rouleau 
à pâ'c.

Oscar. — Eh ! bien, tu as été bien 
reçu 1

— Non, elle m’attendait avec le 
fer ù repasser et le petit bane du pin- 
no.

A L’ECOLE

On se met en rang, un petit nou­
veau demande où il va se placer.

— Le dernier, répond la maîtresse. 
L’enfant se met ù pleurer.
—-“Sus pas lutpable”, il y en a 

déjà un.

LES ENFANTS TERRIBLES

Visiteur et bébé.
— Tu viens voir papa ?
— Oui, cher enfant.
— Tu es barbier, dis ?
— Pourquoi me demandes-tu cela ?
— C’est que papa vient de dire à 

la bonne quand e'ie t’a annoncé:
“Allons, bon, i! va encore me ra­

ser”.

Monsieur. — Tu n’as pas d’iilée 
comme je suis inquit lorsque tu retar­
des de rentrer à la maison.

Madame. — Mais tu n’as pas ù t'in­
quiéter, je reviens toujours.

Monsieur. — C’est ce qui m’in­
quiète.

— Combien le bouquet de roses ?
— Deux dollars, clics sont jolies. 

Celle ù qui vous les offrirez ne vous 
fera pas de reproche.

— Je n’en doute pas, c’est jiour un 
enterrement.

— Vous vivez dans un endroit tran­
quille ?

—«Non, plus maintenant.
— Vous êtes déménagé 1
—Nom, mais nous avons deux ju­

meaux.

Je voudrais un crayon, mademoi- 
icllc.

— A mine dure nu tendre, mon­
sieur ?

Tendre, c’est pour écrire une lettre 
d’amour.

NOUVELLES
DE STE-AGATHE

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Eugène Meilleur ont donné une soi- 
ré à l’occasion de l’anniversaire do 
naissance de leur fille Cécile.

Plusieurs cadeaux lui furent of­
ferts.

Les invités étaient: Mme Z. Cha- 
rette, M. et Mme H. Mouette, M. Al­
bert Brien, M. et Mme Paul Guindon, 
Ileuri Lumourcux, Euclido Catnpeau, 
Léonard Meilleur, Mlles Cécile AIo- 
nette, Béatrice Bergeron, Mariette 
Lamoureux, Liliannc Piché, Clairette 
Légaré, Alice Guindon, Hermine et 
Juliette Robert, Cécile, Thérèse et A- 
gntlie Meilleur, MAL Roland Alouet­
te, Julien et Armand Aleilleur, Orner 
Lamoureux, Léo Piché, René Doré, R. 
Guindon, G. Guindon, Wilfrid Lortie.

Il y eut musique par AI. Orner Va­
lade et l’on dansa jusqu ’à une heure 
avancée. Tous se quittèrent enchan­
tés de leur soirée.

sont presque tous revenus à 
foyers pour passer les fêtes.

leurs

— La plupart des institutrices sont 
allées passer les fêtes dans leur fa­
mille.

— AI , lo curé ZL Bélanger est à 
faire sa visite paroissiale, accompa­
gnée de AI. Dclphis Lcgault.

— AI. Camille Bélec a été nomme 
murguillicr dimanche dernier, rem­
plaçant M. Dclphis Lcgault, sortant 
de charge.

SAINTE-ANNE DU LAC
— Avant que la saison de la chasse 

finisse, AI. Joseph Cardinal a eu la 
i banco de tuer doux beaux orignaux 
dans les environs de Sainte-Aline du 
Lac.

— Nous annonçons avec regret la 
mort de AI. Eugène Coursol, autre­
fois de Ferme-Neuve, décédé chez AI. 
Stanislas Piché, ù l’âge de 79 ans.

Scs funérailles ont-ou lieu à Sain­
te-Anne du Lac, le mardi avant Noël.

— Nos braves gens de chantiers

LAC DES ECORCES
— C 'est ù regret quo nous annon­

çons la mort de Af. Lionel McGuire, 
fils de Charles McGuire, âgé de 17 nus 
et 5 mois. Nous offrons nos pins sin­
cères sympathies à la famille éplorée.

. t
— Les institutrices du village sont 

allées passer leurs vacances dans 
leurs familles. Gc sont Mlle Alb. 
Vnngeois, de Snint-Jovitc, Aille Ag. 
Boileau, do l’Annonciation, Aille S. 
Lcgault, do Alont-Rolland.

— Mlles Bernadette, Alaric-Angc et 
Malvina Lacliaine sont venues chez 
leurs parents pour le temps des fêtes.

— Nous avons eu une très belle 
messe ilif minuit. Le chant qui était 
sous la direction de Aille Agnès Boi­
leau, fut fort bien exécuté.

— Nous souhaitons prompt rétu- 
blisseiéent au jeune Gaston Desloges, 
fils de AL Jean Dcslogcs, qui s’est 
fracturé une jambe en jouant à Pécu­
le.

JE SUIS VOTRE PIRE ENNEMI

Je suis le potentat des mauvaises affaires.
Je suis le Roi de la faillite.
Je suis la raison clu déclin de vos profits.
Je suis l’origine des plaintes de vos clients et de la perte 

de votre clientèle.
Je suis un élément de risque qui transforme un commerce 

prospère en un jeu de hasard.
Je suis la source dont découle la majorité de vos troubles 

et de vos ennuis.
Je suis la cause de la faillite de millions de marchands 

chaque année.
Je suis l’article qui colle, qui reste sur les tablettes, dont 

on ne peut se débarrasser, l’enfant sans nom d’un 
père inconnu.

Je suis l’article qui n’est pas annoncé!

“L’AVENIR DU NORD”
EST UN EXCELLENT MEDIUM DE PUBLICITE; 

NE L’OUBLIEZ PAS 1

WMmmu

Buanderie Canadienne
Confiez-nous

Vos Gants, 
Guêtres, 
Cravates, 
Foulards, 
Habits, 
Pardessus, 
Robes, 
Casquettes, 
Fourrures, 

Etc.

m

Envoyez-nous vos Rideaux, Draperies, 
Tentures, nous vous les retournerons 
comme neufs.

Evitez tout trouble en appelant

â 289
Nous allons chercher et nous livrons 

la marchandise.

SOIGNEZ VOS HABITS COMME 
VOUS-MEME. Faites-les presser et 
nettoyer par une maison spécialiste 
dont la réputation est établie et vos 
succès seront plus certains.

Teinture et Nettoyage. Satisfaction assurée.

ED. BOIVIN, Prop.
Coin Scott et Labelle Saint-Jérôme
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— M. et Mme Jos. Bertrand et 
leurs fillettes, Gisèle et Marcelle, ain­
si que Mlle Bernadette Bertrand, de 
Montréal ont passé les fêtes du jour 
de l’an à Mont-Laurier. Ils ont fait 
le- voyage en automobile.

* * *

— Mlle Yvonne Clément, garde- 
malade à Saint-Jean do Dieu, a pas­
sé les fêtes du Jour dé l’An chez 
ses parents M. et Mine R. Clément.

* + *

— Ml.e Blanche Gagnon du Nomi- 
ningue étnit en visite la semaine der­
nière chez son oncle le constable Clé­
ment.

* * *

— La révérende Soeur Marie de 
l’Eucharistie, des Soeurs de la Cha­
rité d’Edmonton, Alberta, est venue 
passer quinze jours chez ses frères 
MM. R. et J.-T. Clément. Elle était 
accompagnée de sa nièce la révéren­
de Soeur Vincent de Paul de l’Or­
dre des Soeurs Snintc-Oroix, de Sain­
te-Cécile de Montréal.

* * *

— MM. Charles-Auguste et Rosaire 
Gauthier, étudiunts à l’Institut A­
gricole d’Oka, sont venus passer les
vacances des Fêtes chez leur père, M. 
.T.-Georges Gauthier.

* * «

— Nous avons le plaisir d’annon­
cer les fiançailles de M. Sylvio Gin- 
gras de Montréal, fils de M. et Mme 
Octave Gingras, épicier de Saint-Jé­
rôme, nvcc Mlle Jeannette Bergeron 
fille de M. et Mme Rosario Bergeron, 
entrepreneur do Montréal^

* * »

— M. Cluudo'-llenri Grignon, de 
Sainte-Adèle, a été nommé Inspecteur 
des Fonds de Chômage, au départe­
ment de la Colonisation à Québec.

Nos félicitations à notre ancien 
confrère pour cette nomination.

* * *

— M. et Mme Chs.-Edouard Mar­
chand et leurs enfants Mlles Rollnn- 
de et Louise, MM. Jean-Charles et 
François ont passé lu fête du Nouvel 
An chez M. S.-J.-B. Rolland, à Mont­
réal.

* * ♦

— Mme Henri Prévost a fait un 
séjour de quelques jours à Saint-Jé­
rôme hcez sa belle soeur Mlle Eugé­
nie Prévost.

* * *

— Mme S.-G. I-aviolette et Mlle 
Marie Hallman étaient à Montréal au 
Jour de l’An, les invitées de Mme 
Gustave Papineau.

* * *
— M. et Mme Jean-Paul Rolland, 

leurs fillettes Denise et Paule étaient 
les hôtes de M. et Mme L. Bélanger, 
de Montréal.

* * *

— Mme Jean Simard recevait à 
dîner le jour de Noël les membres de 
la famille de son mari. Ix-s convives 
étaient Mme Pierre Simard, Mlle F. 
Longpré, M. et Mme Mauriec Gou- 
dreault et leurs enfants, Mme Fran­
çoise Whitney et M. Paul Simard.

" * * *
— M. et Mme Philippe Léveillé, 

de Québec, sont les invités de leurs 
parents M. et Mme E. Bertie, ainsi 
que M. et Mme Alcide Léveillé.

* * *

— MM. Léandre et Henri Prévost 
du collège de Montréal, passent leurs 
vacances, chez leurs parents, le sé­
nateur et Mme J.-E. Prévost.

* * *

— M. et Mme C.-A. Ixnrain ainsi 
que Mlle Jeanne leur fille, accompa­
gnés de M. et Mme J.-V. Boudrias 
de Montréal, partiront de cette der­
nière ville mardi le 12 courant, en 
nutomobile pour St. Petcrsbourg, Flo­
ride où ils passeront l’hiver.

Nos mei'lcurs souhnits de bon voya­
ge les accompagneront.

* * *

NE PAS CONFONDRE

— M. Anthimc Corboil, fils de J.- 
Bte GorbcP, n’a rien de commun avec 
le nommé Anthime Corbeil qui a été 
arrêté dernièrement ]>our vol de pou­
les.

* * *

— Mme C. P.-Lamarre est corres­
pondante de lu Presse, à Saint-Jérô­
me. Pour toutes informations ou 
nouvelles à publier veuillez télépho­
ner au No. 241 ou à l'Avenir du Nord 
No. 344.

— Mlle Gilbcrtc Labelle, garde-ma­
lade de Montréal, a passé les Fêle» 
dans sn famille à Saint!-Jérôme.

* * *

— Nous avons appris avec regret 
la mort prématurée de M. Paul Go­
din à l’âge de 48 ans. M. Paul Godin 
était l'époux de Eva Laporte.

Les funérailles ont eu lieu hier ma­
lin à Montréal.

A Mme Godin et à toute la tamille 
éprouvée, l’Avenir du Nord offre scs 
plus profondes sympathies.

* * *

_Le 1er janvier 1932, est décédé u
l’agc de 62 ans et 8 mois, M. Pierre 
Boivin époux de Anna Brière.

Il laisse dans le deuil outre son e- 
pouse, 5 fi'les Mme Raoul Lcbeau 
(Eva), Mme Wilfrid Tanguay (Enu- 
lienno), Mme Ludgcr Roy (Antoinet­
te) Mme Henri Desormeaux (Blun- 
dine), Mlle Marguerite; 3 fils Emile 
de Montréal, Paul et Arthur de St- 
Jérôme; 1 belle-fille Mine Enncl Boi- 
vin; 4 gendres MM. Raoul Lcbeau, 
Wilfrid Tanguay, Ludgcr Roy, Henri 
Desormeaux; 1 frère, M. Olivier Boi­
vin; 7 beaux-frères; 2 belle-soeur et 
8 petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu le 4 au 
milieu d’un grand nombre de parents 
et d’amis.

Le service fut chante par M. 1 abbe 
Robillard assisté des abbés Chaumont 
et Desjardins comme diacre et sous-
diacre. .

Les porteurs étaient MM. M dfrid 
Martin, Alphéc Labelle, Amédée 
Irlande, Georges Blanchard, Octave 
Gingras, Zotique Cadicux.

Les funérailles étaient sous la di­
rection de M. A. Deschanibault de St- 
Jérôme.

La famiUc Boivin remercie sincère­
ment toutes les personnes qui lui ont 
témoigné des marques de sympathies 
dans leur profonde affliction.

TRIBUNE LIBRE
A Monsieur le rédacteur de 

l’“Avenir du Nord"

Monsieur,

Il y a quelques sornaines, il a été 
question au conseil de la ville de 
Saint-Jérôme, de revenir au système 
de quartiers. Après avoir servi sous 
ies deux régimes je constate que ni 
l’un ni l’autre ne donne entière satis­
faction.

Je me hâte d'ajouter cependant 
qu’il est préférable d'élire nos éehe- 
vins par quartiers.

Voici ce que je préconise: Diviser 
a ville cil trois quartiers, le quartier 
Saint-Joseph serait prolongé jusqu’à 
l’avenue Parent, le quartier Labelle 
partirait de l’avenue Parent jus 
qu'aux limites sud de la ville, et le 
quartier Saint'-Louis resterait tel 
qu’il est aujourd’hui.

Trois éheevins seraient élus dans 
chaque quartier, ce q i éviterait d'a­
voir des quartiers sans représentants, 
un par année dans chaque quartier et 
pour trois ans

De celte manière il y alliait tou­
jours six échevins initiés aux affaires 
de la vil’e lorsque les nouveaux ar 
riveraient au conseil, ce qui empêche 
rait une majorité possible de non 
veaux élus.

En outre, le eousc’l étant composé 
de neuf éclicvins, le maire ne serait 
pas obligé de voter 'orsque le conseil 
se divise égu einent.

A p'usicins points de vue ce sys­
tème l’emporte sur les autres et j’ai­
merais à avoir quelques appréciations 
de la part du conseil et du pub'ic si 
l’on estime que lu chose en vaut la 
pei ne.

F.-X. MOREAU

EN L’HONNEUR
D’OZANAM

En novembre dernier, nu cercle des 
étudiants catholiques du Luxembourg, 
fondé par Ozanam, une belle réunion 
a célébré le 100e anniversaire du jour 
où ec grand chrétien alla à Paris 
pour y exercer une action si féconde 
dont, au bout d’un siècle, nous épron 
vous toujours les bienfaits.

Dans un compte rendu que publie 
un journal français, nous lisons:

"Le directeur du cercle, M. l’abbé 
Peyroux en un discours inspiré par 
Ozanam lui-même, c’est-à-dire par 
de nombreux extraits de ses lettres, 
évoqua en termes heureux et émou- 
vnnts les premières impressions, assez 
tristes, que le jeune Lyonnais éprou­
va, en novembre 1831, à son premier 
eoutatc avec Paris et oemment il sut 
si bien réagir que, bientôt, tout on 
poursuivant les études qui devaient 
bientôt lui donner une chaire à la 
Sorbonne, il sut grouper les étudiants 
catholiques autour de lui, en devenir 
le chef et promouvoir toutes sortes 
d’initiatives heureuses, dont la prir. 
cipale fut, avec le concours de Bailly, 
la fondation de la Société de Saint- 
Vincent de Paul.

L’action de cette Société, grain de 
sénevé semé il y a près de cent ans, 
qui est devenu un arbre immense cou­
vrant le monde de ses bienfaits, a été 
décrite avec une chaude éloquence 
par deux membres du cercle et j>ar 
M. Fliclio, le président du Conseil 
central de Paris.

"Gardien, pendant plusieurs ail­
ées, comme supérieur du Séminaire 

des Carmes, du tombeau d’Oznnani, le 
cardinal Verdier vécut dans son inti­
mité spirituelle, se pénétrant de sa 
pensée et de ses sentiments. On le 
reconnut bien au discours si péné­
trant que Son Eminencec prononça 
pour oeuronner de sa parole cette 
belle manifestation. Il montra com­
bien Ozanam avait voulu être chré­
tien d’une rigoureuse orthodoxie et 
y avait p’eiticment réussi, et surtout 
comment i! avait entraîné à sa suite 
la jeunesse de son temps et les géné­
rations qui l’ont suivi, par son im­
mense charité.

D’est de sou coeur que jaillirent 
ses admirables créations, ce sont les 
richesses de son coeur qui en firent 
le succès et la merveilleuse fécondité. 
Aussi, le cardinal laissant déborder 
son âme conjura la jeunesse qui l’é­
coutait et l’acclamait, d'agir surtout 
par le coeur, à l’exemple de celui qui 
doit demeurer son modèle, Ozanam.’’

CERCLE D’ETUDE DE 
L’ECOLE NORMALE 
DE SAINT-JEROME
Le 12 décembre, les ancienne élè­

ves de l’Ecole normale (le Saint-Jérô­
me, au nombre de 48, ont inauguré, 
sous la présidence (le M. l’obbé G. 
Thuot, principal de cette maison, le.- 
réunions de leur cercle d’étude, ainsi 
qu’il avait été convenu à la dernière 
séance tenue par le conseil de l’Ami- 
enle en novembre dernier.

Après In prière d’usage, se dérou­
le le programme de la réunion. La 
lecture du procès verbal est suivie 
d’une causerie par M. le Principal 
sur le but (le ces entrevues, et sur 
les avantages qu’en peuvent tirer les 
membres du Cercle, institutrices pour 
un grand nombre. On fait ensuite 
l’élection des dignitaires, puis Mlle 
E. Larocque, secrétaire (le l’Amicale, 
lit le rapport du Congrès des 
A F.A.OC. tenu à Ottawa en juin 
dernier. Mlle A. Larose donne un in­
téressant compte rendu des événe­
ments et des questions d’actualité.

Enfin, quelques travaux littéraires 
et pédagogiques à la fois, ont été sug­
gérés et acceptés pour agrémenter le 
programme des prochaines réunions. 
Il est décidé que la deuxième assem­
blée aura lieu le 23 janvier, à 2 heu­
res 30. Les membres du oenseil sou­
haitent rencontrer, toutes leurs com­
pagnes à ces intimes et studieuses 
causeries, afin qu’enscmble e'ics puis­
sent conserver et développer ce cachet 
d’instruction et d’éducation puisées à 
l'Alma Mater.

PETITES. ANNONCES
A VENDRE — Bonnes vaches lai­

tières ayant subi l’épreuve de la tu­
berculine. S’adresser à B. S. Lavoie, 
North Staubridge, Qné.

3 f. 24-12-31

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca­
nicien d'auto, de batterie*, de Soudure 
autogène, Vutcanlaateur, Barbier. Bon­
ne* position». Ecrivez ou venez voir. Li­
vret d'Informations Gratis.
* DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD. ST-LAURKNT. MONTREAL 

Rama de placement rmtult—A tx«r>rra 1« CanazW

PERDU — Chapelet en perles sa­
tin, monté en or. Perdu le 8 décembre 
dernier. Prière de le rapporter au 
numéro 421 rue du Palais ou à l’Ave­
nir du Nord Saint-Jérôme.

Cartes professionnelles

Charette & Labf.lle

Comptables — Syndics de Faillite
Edifice '*La Sauvegarde” 

Chambre 41
152, N.-Dame Est flontreal

Tel. HArbour 4373

«■■j.4. j .p» H"!' !■

il Dr P.-A- Liboiroq f
DENTISTE t

:: Tel. 307 Saint Jérôme I

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur 

349, LABELLE, ST-JEROME
Samedi et dimanche à Sainto-Aguthe

A LOUER — Garage chauffé et 
entretien de machine: réparations gé­
nérales. Si intéressé, veuillez vous a- 
dressor au No. 4SI Fournier, C.-E. 
I.a flamme.

3 f. 31-12-31

VAL-MORIN
— M. Raoul Vendette a été élu 

marguillier en remplacement de M. 
Donat Beauvais sortant de charge.

— M. l’abbé Lapcr'.e, vicaire à 
Montebello, est venu visiter la famil- 
o Alfred Lepage.

"Coke Lnsallc” en vente chez J.-D. 
Fou ruelle, Saint-Jérôme.

2 f. 8-1-32

PERDUE — Une montre bracelet 
on or a été perdue mercredi en allant 
à la messe de 9 30 lires, à partir de la 
rue Beaulieu à l'église. Prière do la 
rapporter au bureau de l’Avenir du 
Nord.

] f. 8-1-32

TEL. HArbour 7188

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

112 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

Tous les samedis à Saint-Jérôme, 
dans l'ancien bureau du 

Dr Jules Prévost,
343, Rue LABELLE

C. A. LORRAIN & FILS
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos DODGE Bros.

312, rue Sl-Georges Tel. 58 St-Jérôme, Que.

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

Le samedi, à l’Unité Sanitaire 
de Saint-Jérômo

Dr Jean Lapointe
Maladies des yeux, oreilles, 

du nez et do la gorge.

J. PAUL VERMEÏÏE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteur
ADMINISTRATION GENERALE 

Chambre 1404, bâtisse "Aldred 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones: IIArb. 0261-0262-0263

A cell en qui non t ambitieuse.. 
Gioa salaire. Grande demande à 
celles qui veulent apprendre la 
culture de beauté et la Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Diplôme décerné.

Ecrirax pour information
ACADÉMIE M A K V E L

8 Si ^-Catherine Rj»t - - Montréal
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CHRONIQUE

LOI DE FAILLITE

Canada,
Province (le Québec,
District de Montréal,

No. 262
Dans l’affaire de l’actif de J. Hor- 

misdas Lavigne, cultivateur de Saiu- 
te-Scholastique, cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné, 
que J. llormisdas Lavigne cultivateur 
de Sainte-Scholastique, Deux-Monta­
gnes, a, le vingt-huitième jour de dé­
cembre 1931, fait une cession autori­
sée de tous ses biens pour le bénéfice 
de ses créanciers, et que M. .Iules Al­
lard, séquestre officiel, m’a nommé 
gardien des biens du débiteur, jus­
qu’à ee (pie les créanciers, à leur pre­
mière assemblée, aient élu un Syn­
dic pour administrer les biens du dé­
biteur.

Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers de 

|l’actif susdit sera tenue, au Palais 
de Justice à Montréal, chambre No. 

(31 le 11 janvier 1932 à dix heures de
l'avant-midi.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée il faut que la preu­
ve de votre créance, soit produite et 

! t re mes mains avant l’assemblée, 
j Les procurations qui doivent ser- 
jvir à l’assemblée doivent être dépo­
sées entre mes mains avant ladite 
assemblée.

Soyez aussi notifié (pie si vous avez 
une réclamation quelconque vous 
donnant droit de figurer à titre dr. 
créancier, la preuve de la réclamation 
doit être produite entre nies mains 
dans les trente jours à compter du 
présent avis, parce que dès et après 
l’expiration de la période fixée par 
le paragraphe 8 de l’article 37 de la 
dite loi je distribuerai le produit de 
l’actif (lu débiteur, entre les ayants- 
droit, n’ayant égard qu’aux réclama­
tions dont j’aurais reçu avis.

Daté à Saint-Eustache, ce cinquiè­
me jour de janvier 1932.

J. A. CHAURETTE, Gardien

!•

MARCONI
$89.50 Modèle 26 A

( Manteau tli* Cheminée »

Hauteur JS'-1 \ ", Largeur ]■{} 
Profondeur 1014"

Arec 7 radiotrons Marconi
Un modèle de manteau de chemi­

née ou de boudoir, avec cabinet en 
coeur de noyer.. Un appareil com­
pact, mais comportant tous les per­
fectionnements Marconi qui ont ren­
du la réception d'une Efficacité 
Constante possible à la maison, pour 
la première fois dans l'histoire de la 
radiophonie.. Circuit super-héterody- 

’ ' " ne monté avec 7 radiotrons Marconi,
y compris les nouvelles runpes pentode et super-contrôle.
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Avec la fête des Rois se clôt la série des jours fériés où l'on chôme. 
Le temps des fêtes et des réunions joyeuses se poursuivra pour quelques-uns 
durant p’usicurs semaines, juqu’à l’aube du Mercredi des Cendres, alors que 
dons les temps les fidèles recevront avec l’ordre de faire pénitence l’avertis­
sement suprême: Tu es poussière et tu retourneras en poussière”.

Rassurez-vous, il est encore loin ce temps des rigides promesses et des 
pénibles contraintes; c’est la trêve des fêtes en famille; tons les coeurs 
sont à la joie de l’heure, et dans de chaudes poignées de mains les amis 
échangeront encore maints souhaits, — palliatifs du malheur pour les jours 
à venir...

v De gentils billets, de ravissantes cartes, formulant des voeux de bon­
heur et de succès me sont parvenus de la part de lecteurs et de lectrices 
inconnus que je tiens à remercier pour ce geste charmant, qui témoignait de 
leur appréciation et de leur intérêt à la page féminine. J’ai été ravie de 
constater que l’effort fait pour donner un nouvel essor à cette rubrique a 
été couronné de succès, puisque l’on a sû l’exprimer de façon aussi aimable 
et spontané.

Je profite de l’occasion pour demander aux Ice.rice, quelques sugges­
tions personnelles que je m'empresserai d'accepter en autant (ju’elles seront 
une coopération au perfectionnement et à la bonne tenue de notre journal.

— Remettons vingt fois sur le métier afin de faire mieux et plus 
parfaitement. "Il est inouï ce que l'on fait avec le temps quand on a la 
patience de l’attendre.”

MARYSE
A Saint-Jérôme, le 7 janvier 1932.

TAUX REDUITS
en

FIN DE SEMAINE
pour tous endroits au Gunadu
Aller —refour au prix 
du passage régulier 

plus un quart.
En vigueur jiifiqu'A la fin 

tic février l(/j2.
Hi]Jet.* valable* pour l'aller, 
du vendredi midi au diman­
che midi; pour le retour, le 
départ doit avoir lieu avant 
minuit, le lundi (heure Mo­
laire).

He n Beigne me ntw de tout 
agent de billet n

&e*>F
PACIFIQUECANADIEN 1
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Sainte-Agathe des Monts
Spéciaux du 11 au 16 janvier 1932

SPAGHETTI en boite de 
5 lbs net pour.................

VERMICELLE et MACA­
RONI boi e île 5 lbs pour

FEVES BLANCHES 
10 lbs pour......................

POIS A SOUPE 
10 lbs pour......................

ORAI9SE PURE en seau 
do 20 lbs Pour ....

GRAISSE PURE en bloc 
do 1 lb. 2 pour.................

FLOCONS DE MAIS "Su­
gar Crips” 3 boites pour

Grc-s assorti de BISCUITS 
La lb...............................

Au comptant seulement

35c 
35c 
39c 
39c 

2 19 
25c 
25c

PAPIER TOILETTE L.M.L. 
8 pour..................... . . ,

BONBONS MELANGES 
3lbs pour ......................

CAFE VICTORIA en fèves 
La lb...............................

THE VERT ou NOIR Victo­
ria Pour...........................

EPAULES de porc frais 
trimé complète pour . .

DINDES Première qualité 
8 à 15 Pour ..................

HADOC frais gelé 
Pour...........................

25c
29c
53c
59c
12c
31c

8c
9c

Téléphone : Ilui ean et liée. Cl)

Gaston Gibeault
Avocat kt Pkocübkür 

de la société légale 
Bourassa & Gibeault

STE AGATHE DESMONTS

TELEPHONE 258

A. COURCELLE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios.

30, ST-VINCENT STE-AGATHE
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Sa- Téléphone 70
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CONSULTATIONS 
9 heures à 9 heures

Dr Charles Contant
Chirurgien-Dentiste

En haut du Woohvorth
299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

THÉRÈSE BERGERON
GARDE-MALADE ENREGISTRÉE

Graduée de V Université de Montréal 
et de l’Hôpital de Sainte-Justine

Tél. 193 SAINTE-THERESE, Qué.

Girard & Limoges
COURTIERS

Assurances Générales
VI

Feu, Vol, Accidents, Maladie, Automobiles
Tél. 294

347, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

•» •:♦> *»:• .;♦> >:♦:

$89.50 Modèle 26 B
( Manteau de Cheminée )

Hauteur 18%”, Largeur 1 1 
Profondeur 10\J'

Avec 7 radiotrons Marconi 
Un job modèle de manteau de chemi­

née, dans le nouveau dessin genre 
horloge. Cabinet en superbe coeur de 
noyer, avec panneau avant nuancé.
Vous ne sauriez choisir un plus chic 
instrument, ni un qui vous donne plus 
grande satisfaction, car com îe tous 
les récepteurs Marconi, il ert conçu 
pour assurer une réception d’une Ef­
ficacité Constante sur la portée entiè­
re d’irradiation. Circuit super-hété­
rodyne monté avec 7 radiotrons Mar­
coni, y compris les nouvelles lampes pentode et super-contrôle, 
avec 7 lampes.

J. D. FOURNELLE
266, rue Labelle, Saint-Jérôme.
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Magasin Indépendant Victoria

Massé
BOUCHERS ei EPICIERS

Résidence 
432 Ave PARENT

Bureaux

ARTHUR MICHAUD & FILS
SAINT-JEROME, Qué.

ASSURANCES
Feu, vie, accidents et m.-Jadics, automobiles.

COMPTABILITE
• '

Edifice Léonard N
320 rue St-Georges $

Tél. 442 ’
o

ENRG. $iZ

$

COLLECTIONS ;
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Leçons à domicile 

Prix Modérés

Complet

A
<■ Cours privés
ï Piano, Théorie, Chant, Solfège 
T Anglais, Elocution,
+

EUGENE RICHER
MAITRE DE CHAPELLE

472, Rue LABELLE SAINT-JEROME, Qué.
ï+44+++ri-H-H-H+':+W-;-H-H-t“è:4

Assurances Générales Maladies et Accidents'
Venez vous informer de nos prix avant de placi r vos assuran­
ces ou bien téléphonez-nous. 20 ans d’expérience, service par­

fait et surtout honnête.
| ' I ' Eîpmpnt 439, rue St-Cjeorges

**• 1 • V^ICUICIH, Téléphone 171J Suint-Jérôme
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f telephone: no

Georges-Henri Parent
DANS L’IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT 
MARBRE, Etc., Etc..................

V 102, Rue DU MARCHE Vis .i-via le Poste des Pompiers
•l;+4+4rt-:'+4“i*+++4“i-+*+ H'D'M-H+r ! •: 4-KM-4W4»

ï- Tel. 513
Q

Il Garage Granger
mm Garage chauffé pour l’hiver. Prix modérés
\ Vendeur Huile à chauffage

Livraison à domicile

"■ 261 rue St-Georges Saint Jérôme
•ÎV.V.V-V.V.-.VJV.V.V.WW


